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TRIBUME LIBRE 

« La guerre est, Unie. 11 faut totct-faire 
pour empêcher la guerre ». 

Les horribles épreuves subies par 
notre cher pays, pendant plus de qua-
tre années consécutives, ne nous per-
mettent plus de négliger les plus min-
ces détails da toutes les, questions nom-
breuses qui touchent à la paix. Celle-ci 
doit être établie dès maintenant et pour 
toujours, inviolable, féconde. 

Et voilà pourquoi la Chambre applau-
dit et soutient le gouvernement lors-
qu'il apporte toute la prudenee néces-
saire à la démobilisation, lorsqu'il 

"prend ainsi les mesures rigoureusement 
indispensables pour ' empêcher les mili-
taristes prussiens, de toutes classes so-
ciales, de rallumer l'incendie des batail-
les, dont ils imploraient la cessation 
voilà quinze jours à peine. 

Bn vain la noblesse d'Allemagne, en 
vain les bourgeois de ce pays, demeurés 
réactionnaires et pieusement fidèles à 
l'odieux et ignoble empereur assassin ; 
en vain quelques socialistes majoritai-
res domestiqués par ce bandit couronné, 
essaient-ils, aujourd'hui, systématique-
ment, d'impressionner le monde, de 

. l'apitoyer par leurs plaintes hypocrites 
■ soudées à d'insolentes menaces., 

A quoi bon toutes vos tristes comé-
dies, ô immondes brutes boches que 
vous êtes ? Mais, nous vous connais-
sons dans toute la hideur de votre âme 
vile ! Nous avons payé notre apprentis-
sage des souffrances effroyables que 
vous avez froidement infligées à nos 
prisonniers, comme a«K populations 
des pays envahis, nous l'avons payé du 
sang le plus pur de nos merveilleuses 
générations de jeunes hommes morts ou 
mutilés. 

Silence, dans les bauges sanglantes 
d'Allemagne ! 

Les Alliés resteront inébranlables à 
exiger l'exécution stricte de l'armis-
tice demandé, accepté, tel qu'il est, par 
un ennemi devenu célèbre dans la four-
berie. Les plénipotentiaires de la paix 
ne laisseront dans le. contrat aucune Tis-
sure par laquelle la canaillerie nationale 
de l'Allemagne puisse vicier, rendre 
illusoire le traité de paix tout entier. 

Que nul Français n'ait de scrupules 
de conscience à réclamer une telle atti-
tude de nos gouvernants. C'est pure-
ment de la légitime défense. Si les Win-
terfeîd, les Hindenburg et autres Soif 
n'étaient pas des Allemands, nous pour-
rions montrer quelque émotion, accor-
der quelque confiance. La nation ger-
manique a fait ses preuves en hypocri-
sie ; qu'elle ne s'en prenne qu'à elle-
même de notre prudence, si vraiment 
fclle en souffre. 

* La guerre est finie. H -faut tout faire 
pour empêcher la guerre ». 

C'est pourquoi, d'autre part, nous de-
vons surveiller avec attention certains 
Français qui s'écartent singulièrement 
de la haute et noble, pensée dans laquelle 
s'est maintenue notre magnifique démo-
cratie depuis le début des hostilités. 

La France ne voulait pas la guerre, 
elle a été odieusement attaquée, elle 
s'est levée, uniquement pour se défen-
dre, dans un élan unanime et splendide 
de dignité humaine outragée. Elle n'a-
vait qu'un but, rejeter au dehors de ses 
frontières sacrées l'insolent agresseur, 
puis, reprendre le cours de sa vie paisi-
ble. Le désir de conquêtes n'effleura 
même point l'esprit de l'immense majo-
rité de notre vaillante nation. Il est vi-
vement repoussé par elle comme indi 
gne. 

Or, voici que quelques agités surgis-
sent aujourd'hui, sortant on ne sait 
d'où, pour exciter le pays à exiger de 

.nos armées qu'elles créent « la plus 
grande France », qu'elles continuent la 
guerre pour augmenter l'étendue de 
notre territoire 1 

Quelle folie criminelle hante donc ces 
esprits ? de quels asiles d'aliénés se 
sont évadés ces hystériques furieux, avi-
des de Fodeur du sang humain répandu, 
ces anciens militaristes suspects, ou 
ces profiteurs de calamités publiques ? 

Et ne croit-on pas rêver quand on se 
trouve en présence de telles gens, qui 
semblent regretter que la paix mette fin 
à leur furie cocardière, ou à leurs hon-
teux bénéfices.' 

Eh 1 bien, on ne rêve point du tout, 

et d'ignobles papiers sont distribués 
hypocritement, à la manière de la pro-
pagande boche elle-même, et ayant pour 
but de créer, dans le pays de France, 
ce centre, cependant, du bon sens mon-
dial, le plus détestable mouvement 
annexioniste. • . 

J'ai sous les yeux l'un de ces papiers-
programmes. L'individu, sombre brute, 
qui l'écrivit et le signa d'un nom d'em-
prunt, pousse notre pays à reprendre 
la guerre contre le vaincu, à le dépouil-
ler de nombreuses provinces, que lui 
importe donc de continuer l'horrible 
tuerie humaine ! 

Mais, il rêve, en outre, ainsi qu'il fal-
lait s'y attendre, d'une France insolem-
ment militariste où l'élément civil, plié 
sous un dictateur, redeviendrait mé-
prisé et platement soumis à la caste 
guerrière... Il suffit. Autant en empor-
tera le vent sous les risées de la douce 
France éclairée par les leçons de cho-
ses. 

En résumé, l'horizon se dépouille de 
ses brames troublantes. Nous voici par-
venus à l'un des plus intéressants con-
tours de l'histoire politique et économi-
que de notre race. Affranchis, enfin, de 
nos angoisses de guerre, nous pour-
rons reprendre sans délai, sans obsta-
cles, le cours de notre évolution sociale 
et il faut saluer le programme de la 
Confédération Générale du Travail qui 
dès dimanche dernier inaugurait cette 
période nouvelle de notre vie nationale. 

« La guerre est finie ». Tous les Fran-
çais ont fait hautement leur devoir, et 
chacun d'eux pourra revendiquer sa 
part du mérite de la paix qui va être 
signée. 

Nos superbes poilus ont récupéré l'Al-
sace et la Lorraine, ils ont rétabli la 
France dans ses limites d'avant 1870. Le 
militarisme prussien semble râler sous 
la poussée de la démocratie naissante 
en Allemagne... 

Que le rideau se baisse pour toujours 
sur les sanglantes visions de la dernière 
des guerres ! 

Au travail. 
D' Flaissièrea 

i8 te iverains 
Ce que dit rixnpératfice 

à un journaliste américain 
Vienne, 27 Novembre. 

Le correspondant de l'Associated Press a 
été reçu au château d'Eckartsau par l'empe-
reur Charles et l'impératrice sa femme. Il fut 
d'abord introduit auprès de l'impératrice 
Zita, qui lui présenta ses enfants. 

Le correspondant américain, pensant aux 
rigueurs de la situation alimentaire, avait eu 
l'idée d'apporter aux jeunes princes, pour 
leur en faire cadeau, une boite de deux livres 
de chocolat. L'impératrice le remercia avec 
effusion en disant : 

Depuis deux ans, nous n'avions pas eu de 
véritable chocolat et il nous est aussi très 
difficile de nous procurer du lait pour 
les enfants qui, sans cet aliment, les miens 
comme les autres, voient leur croissance en-
travée. Un de ses enfants, Otto, petit garçon 
âgé de G ans, serra la main du correspon-
dant et dit en anglais : Comment allez-vous î 
Je vous remercie. 

L'impératrice à son tour : n a justement 
appris ces mots pour vous, jusqu'ici, il ne 
parlait qu'allemand et hongrois, mais il s'est 
beaucoup intéressé aux choses d'Amérique et 
désirait beaucoup vous parler. Nous voyons 
si peu de nouvelles figures. 

Depuis la mort de François-Joseph le cou-
ple impérial vivait l'hiver à Laxenbourg, 
l'été à Baden. L'impératrice ne pouvait ac-
compagner son époux dans ses tournées fré-
quentes sur les fronts russe et italien. Comme 
il était dangereux pour eux d'habiter trop 
près de Vienne, ils se décidèrent, sur le con-
seil des fonctionnaires de la République, à 
aller habiter au château d'Eckartsau, 

L'empereur parle de la misère du peuple 
Le correspondant de l'Associated Press fut 

ensuite conduit auprès de l'empereur Char-
les. L'empereur portait l'uniforme de géné-
ral. Il paraissait vigoureux, mais sa jeune 
physionomie, portait l'empreinte du trouble 
causé par là grande tragédie de l'écroule-
ment de l'empire. Il reçut cordialement le 
correspondant en lui serrant fortement la 
main. Il parla d'abord en anglais, puis en 
français. 

Je suis très content, dit-il entre autres cho-
ses, de voir un Américain représentant le 
pays qui a aussi travaillé pour la paix. Une 
de mes préoccupations au cours- de cette 
guerre, a toujours été d'assurer le-ravitaille-
ment des soldats et du peuple, mais main-
tenant, en dépit de tous mes efforts, il ne 
reste plus rien pour eux. Si les Alliés et 
l'Amérique ne reconnaissent pas ce fait 
avant quelques semaines, les souffrances .ici 
seront très grandes ; en vérité, elles ont déjà 
commencé. Nous avons fait de notre mieux et 
ne pouvons faire davantage. Si on ne four-
nit pas de charbon ni de denrées, nous au-
Tons ■ des désordres à Vienne. 

Il est possible que cette maladie de Russie, 
qu'on appelle le bolchevisme, nous atteigne. 
Les gens ici sont très patients, mais quand 
quelqu'un n'a pas de quoi manger, il est 
capable de toutes les violences. En jetant un 
regard en arrière, on peut rappeler ce fait 

que le bolchevisme est né en Russie parc* 
qu'elle avait la disette des vivres. 

Je pense que l'intérêt'des Alliés est de noua 
aider, étant donné que le bolchevisme une 
fois lancé, peut se répandre et devenir un 
danger pour eux aussi. 

Notre situation, quant au chaTbon «t & ta 
nourriture, empire de jour en Joar, otr£S?&f4 
transport çnî été dernièrement désorgaîii- * 
sôs. 

POUT notre avenir — je ne saurais parler du 
passé — je ne puis que répéter que j'ai le 
sentiment d'avoir fait mon devoir. Toutefois, 
j'espère en la paix qui nous amènera de 
meilleurs jours et l'entente entre les peuples. 

L'intervie-w avait duré une demi-heure. 

LA ÏISIIE m m\ DMLETERRE n Pteis 

L'Effort britannique pour la 
de 1914 à 1918 

Londres, 27 Novembre. 
Un document statistique publié ce soir 

montre que. lors de la déclaration de guerre, 
les effectifs de l'armée de l'Inde, compre-
naient 75.953 Anglais et 239.561 Indiens. 

Au cours de la guerre, le recrutement dans 
l'Inde a fourni 557.747 combattants et 404.042 
non combattants soit au total 1.161.789 hom-
mes. L'Inde a envoyé outre-mer pendant la 
guerre 261.964 soldats anglais et 953.374 sol-
dats indiens, soit en tout 1.215.338. Sur ce 
nombre, 18.934 Anglais et 131.495 Indiens ont 
été envoyés en France, 167.537 Anglais et 
569.717 Indiens en Mésopotamie. 

Le reste a été envoyé dans l'est de l'Afri-
que, eu Egypte, à Gallipoli, a Salonique. à 
Aden, dans le golfe persique. 

Les pertes des armées de l'Inde pendant 
la guerre, jusqu'au 30 septembre, se sont 
élevées à 101.439 dont 24.945 en France. 

Le nombre des animaux envoyés pour le 
service à l'étranger est de 174.835 dont 49.974 
en France. 

En attendant la Paix*.. 
L'Amérique vient de nous tirer d'affaire 

une fois de plus et dans des circonstances 
assez singulières. 

Figurez-vous que, l'autre matin, on a exé-
cuté à Versailles un sale individu nommé 
Guerrero, qui, l'an dernier, assassina une pe-
tite fille. . 

Le procureur, selon le rite, entra dans la 
cellule sur le coup de 6 heures, et prononça 
la formule classique : 

— L'heure de l'expiation a sonné, ayez du 
courage. 

Le satyre demanda un prêtre qu'on alla 
quérir à l'église voisine, et il fit ses petites 
dévotions. Car, le fait .d'avoir étranglé une 
petite fille n'empêche pas les sentiments. 

Quand la messe fut dite, le procureur eut 
une idée, une idée que j'ose qualifier d'im-
prudente. Oubliant les cinquante-deux mois 
de guerre et la crise du tabac, il demanda 
au condamné s'il voulait fumer une cigarette. 

Vous pensez si Guerrero accepta. Un Es-
pagnol accepte toujours une cigarette, à plus 
forte raison quand c'est la dernière. 

Mais voici où l'affaire se corse : ni les gar-
diens, ni le greffier, ni l'avocat, ni l'aumô-
nier, ni le juge d'instruction, ni le procureur, 
personne n'avait de tabac ! 

La situation devenait gênante. 
Quand on a offert une cigarette à un parti-

culier qu'on va expédier dans l'autre inonde, 
il faut la lui donner tout de suite, ou alors 
après il risque d'être trop tard... 

Heureusement, parmi les spectateurs du 
drame judiciaire, se trouvait un officier amé-
ricain qui, lui ,avait des cigarettes. 

Et d'un geste qu'eût envié le président Lin-
coln, il i tendit son paquet et sauva Isj- situa-
tion avec l'honneur de la Régie française. 

Mais vous conviendrez avec moi qu'il est 
un peu étrange, qu'on ait mis un procureur 
de la République dans le cas d'offrir à un 
condamné à mort — même Espagnol — une 
cigarette* de contrebande. 

ANDRE NEGIS. 

De l'état de guerre à i'étaî de paix 
Les arsenaux et usines de guerrë* 

transformés 
Paris, 27 Novembre. 

Lé Petit Journal, parlant de la transforma-
tion du ministère de l'Armement et des pro-
jets de M. Loucheur, dit que pour certaines 
usines appartenant à l'Etat, !e programme de 
leur adaptation est déjà établi. C'est ainsi 
que l'arsenal de Roanne, qui a coûté 100 mil-
lions, va construire du matériel de chemins 
de fer, de même Bourges et Châtellerault. A 
Paimbceuf, on fabriquera des engrais chimi-
ques, ainsi que dans toutes les poudreries. 
A Toulouse, ce sera une teinturerie et une 
fabrication de vêtements. 
————————^> ; i 

L'Italie au seooisrs de l'Arménie 
Rome, 27 Novembre. 

A la Chambre des députés, M. Luzzatti in-
tervenant dans la discussion sur le pro-
gramme d'après-guerre du gouvernement a 
développé un ordre du jour présenté par lui 
et signé d'environ deux cents députés, dans 
lequel il a demandé la libération de l'Armé-
nie de la tyrannie séculaire. 

■ L'orateur a fait un émouvant tableau du 
martyre des Arméniens dont la cause doit 
triompher à la prochaine Conférence de la 
paix et il a fait des vœux pour que l'Italie 
prenne l'initiative de la libération de l'Ar-
ménie. 

M. Luzzatti a déclaré que M. Orlando lui 
avait affirmé, il y a quelques jours, qu'il 
faisait sienne la cause de l'Arménie. 

Paris, S7 Novembre. 
Des télégrammes d'attachement et de fidé-

lité à la France ont été échangés entre les 
municipalités de Sarreguemines, d'Ostheim, 
de Thionville, etc., et le président de la Ré-
publique. 

— Da notre correspondant particulier. — 

Paris, 27 Novembre-
Paris va recevoir le roi d'Angleterre en 

attendant les autres, car tous ceux qui res-
tent — et ils sont de moins en moins nom-
breux — vont se donner, rendez-vous en 
France. 

Paris fera à George V une réception 
comme la grande ville sait le {aire, quand 
elle y met son grand cœur. La France en-
tière participera à ces mêmes sentiments 
de gratitude vis-à-vis du souverain qui in-
carne à nos yeux la nation britannique. 
Nous n'oublierons jamais qu'au début, à la 
première heure, alors que, directement 
visés, nous paraissions devoir succomber 
dans une lutte inégale, l'Angleterre, bien 
que n'ayant pas d'armée, s'est délibérément 
rangée à nos côtés. Nous n'oublierons pas 
davantage l'appui qu'elle nous a prêté de-
puis, ni les sacrifices qu'elle a consentis. 
Nous savons que si nous avons vaincu, 
c'est parce que notre grande alliée britan-
nique nous a assuré la liberté des mers. 

A rheure du triomphe, notre pensée ré-
connaissante va vers la nation britannique 
et vers le souverain qui est la représenta-
lion de ses vertus. Dans quelques {ours, 
tous les chefs des Etals da l'Entente ou 
leurs représentants autorisés se trouveront 
réunis dans notre capitale. De leur confé-
rence sortira certainement le statut de la 
paix future. 

Mais, à ce propos, il nous paraît indispen-
sable que les chefs de l'Etal entendent la 
protestation douloureuse qui monte vers 
eux des entrailles du peuple français. Ce 
dernier est sous le coup de l'indignation la 
plus légitime et kl plus pénible, provoquée 
par la condition affreuse des prisonniers de 
guerre que nous rend l'Allemagne. Il est 
avéré que plusieurs semaines avant qu'elle 
n'obtienne l'armistice, l'Allemagne a fait 
littéralement mourir de faim nos prison-
niers. Cela constitue un crime que rien 
n'excuse et que le peuple français n'entend 
ni oublier, ni laisser prescrire. 

Noire ennemi s'est conduit jusqu'à la der-
nière minute en sauvage. Il convient de s'en 
rappeler* 

MAHinS RICHABU 

La France réclamera 
les contributions payées anz 

Allemands par Paris en 1870 
Paris, 27 Novembre. 

Des propositions seront déposées au Con-
seil municipal de Paris et au Conseil géné-
ral de la Seine, en vue de demander au gou-
vernement de faire figurer parmi les reven-
dications de la France au Congrès de la 
paix, les contributions de guerre levées con-
tre l'agglomération parisienne par les Alle-
mands en 1870 et 1871 qui, pour Paris, attei-
gnent le chiffre de 200 millions, représentant 
actuellement, avec les intérêts composés, un 
milliard et demi. 

A Anvers 
Bruxelles. 27 Novembre. 

Trois torpilleurs de côte restèrent dans le 
port d'Anvers. Les autorités maritimes les 
firent saisir. La Commission interalliée dé-
cida que vingt torpilleurs et sous-marins, 
que les Allemands firent Interner en Hol-
lande, seraient incessamment ramenés en 
Belgique. 

Les Allemands laissèrent sur le quai d'An-
vers, plus de vingt mille tonnes de charbon, 
une vingtaine de chalands chargés de char-
bon et une cinquantaine de remorqueurs. 

L'état du port et des canaux permet de 
dire que toutes les villes reliées par les ca-
naux pourront bientôt être ravitaillées. 

Les sons-marins 
Santander, 27 Novembre. 

Par ordre supérieur l'équipage espagnol du 
sous-marin V-5G, est remplacé par un équi-
page allemand, qui se rendra dans un port 
britannique pour en faire la remise. 

Londres, 27 Novembre. 
Selon une dépêche de Copenhague au Daily 

Mail, on apprend de Bergen que 11 sous-mà-
rins allemands sont arrivés le 25 novembre 
à Lerwik, venant de la Méditerranée, qu'ils 

auraient quittée depuis six semaines. Us 
avaient reçu l'ordre de rentrer en Allemagne, 
mais furent très surpris d'apprendre ce qui 
s'était passé en Allemagne. 

Lorsque leurs équipages apprirent la révo-
lution allemande, ils manifestèrent bruyam-
ment leur joie. Les sous-marins vont rentrer 
à Kiel et ils seront dirigés la semaine pro-
chaine sur l'Angleterre. 

Les marins allemands en Suède 
Stockholm, 27 Novembre. 

Les Allemands du croiseur auxiliaire Alba-
tross, internés depuis longtemps en Suède, 
attendent chaque jour leur rapatriement. 
Néanmoins, le gouvernement suédois déclare 
ne pas vouloir prendre de décision avant 
qu'un accord ne soit interverra entre la Suède 
et les Alliés. 

Les sujets austro-allemands 
Tondraient rester en Turquie 

Londres, 27 Novembre. 
La question des conditions de l'armistice 

cause ■ quelque difficulté en Turquie où un 
certain nombre d'Allemands et d'Autrichiens 
réclament le droit de demeurer. Ce sont 
pour la plupart des employés de chemins de 
fer. Le nombre des ressortissants ennemis 
à évacuer dépasse 15.000. 

Barcasi i Paris : 10, raa ie la Souris 
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le kronprinz a porté son plus violent effort, 
Efle l'a supporté avec des forces inégales,, 
mais sans défaillir. En 1915, elle a partagé 
avec la 2° armée, les lauTiors sanglants du 
25 septembre. 

Puis, quand la 2" armée est partio pour 
Verdun en février 1916, elle a tenu seule le 
f-?ût9ur. EU8 il cc-nmiii? las Monte >•% avril et 
mai 1917. Enfin, eh 1918, elle a remporté la! 
victoire défensive du 15 juillet, journée mé-
morable, où la guerre a vraiment changé de 
signe. Le 26 septembre, elle a passé à son 
tour à l'attaque et dans une série de victoi-
res, elle a forcé son chemin jusqu'à l'Aisne, 
puis jusqu'à la Meuse ; elle était au sud da 
Sedan, sur les hauteurs mêmes d'où Guil-
laume Ier avait vu, en 1870, le triomphe d9 
l'Allemagne, quand l'armistice et l'écroule-
ment de cette même Allemagne vinrent arrê-
ter la marche de Gouraud. 

d'Etat 
de l'Eateit 

Un spectacle inoubliable 
Paris, 27 Novembre. 

La plupart des envoyés spéciaux des jour-
naux, à Strasbourg, donnent aujourd'hui des 
récits tous empreints de la plus profonde 
émotion. lis disent que le spectacle auquel ils 
assistèrent dépasse l'imagination. Jamais dé-
livrance ne fut pareillement célébrée, jamais 
longue fidélité ne se manifesta aussi magni-
fiquement. 

Les correspondants rapportent des épisode 
infiniment émouvants, le suivant notam-
ment : le défilé terminé, le général Gouruud 
s'avance devant le maréchal Pétain entouré 
des généraux, pour le saluer réglementaire-
mont Le maréchal saisit la main du mutilé, 
attire le général contre son cœur et l'em-
brasse longuement. La mâle figure du géné-
ral Gouraud se contracte, le héros qui ne 
trembla-jamais devant les terribles dangers 
des heures angoissantes est terrassé et ne 
peut pas retenir ses larmes. Il pleure abon-
damment. 

Le Matin écrit à ce propos : Ceux qui ne 
virent pas le maréchal Pétain et le général 
Gouraud s'embrasser ne sauront jamais — 
parce que ces minutes se vivent et ne se con-
tent point — à quels sommets monte la foi 
dans la Patrie aimée. 

Les correspondants rapportent également 
les paroles du maréchal Pétain au maire de 
Strasbourg, auquel, déclarant que les noms 
sacrés fie l'Alsace et de Strasbourg ont entre-
tenu, dans l'armée le feu sacré du patrio-
tisme. Il a dit : « Le rêve s'est réalisé. Nous 
avons la joie suprême, après quatre années 
de durs combats, de retrouver. ces deux pro-
vinces plus franaises que jamais, et la sa-
tisfaction d'avoir évité de porter la guerre 
sur leur territoire. La France, dit-il, ne vou-
lait pas la guerre, on' la lui imposa, mais 
elle s'était juré de ne pas abandonner les 
armes avant d'avoir restitué à la Nation ces 
belles provinces que l'Allemand lui avait 
ravies. La besogne est accomplie. L'armée 
française a vaincu l'armée allemande et a 
assuré dans le monde le triomphe du droit 
et de la justice. Des milliers de ses enfants 
sont morts pour vous arracher à l'esclavage. 
S'ils pouvaient sortir do leurs tombes, ils 
vous diraient qu'ils ne regrettent pas leur sa-
crifice puisque l'Alsace est aujourd'hui réunie 
à la France. » 

Les troupes de Gouraud 
devant le bronze de Eléber 

Paris, 27 Novembre, 
D'Henry Bidou dans le Journal : 
Devant le défenseur de Mayence, devant le 

soldat d'Egypte, passent tour à tour le maré-
chal Pétain, le général Gouraud, ils vont vers 
ce Rhin qu'il a fait franchir aux bataillons 
da la jeune République. Et Kléber voit passer 
devant lui au lieu de l'armée de la Moselle, 
la 43 armée, trois divisions d'infanterie 38» 
131°, 60e, deux groupes d'artillerie lourde, une 
batterie de montagne, l'artillerie d'assaut, le 
13° hussards. Les hommes défilent par huit 
de front. En arrivant sur la place, les 
hommes, d'un seul geste, descendent le fusil 
de l'épaule et passent en présentant les 
armes. 

Admirable continuité de l'héroïsme, immor-
talité des vertus guerrières, dans cette gloire 
qui environne les soldats, les morts conti-
nuent à vivre. Ce n'est pas seulement en 
1786 que Kléber commande aux troupes qui 
marchent au Rhin, c'est en 1918, soldats de 
l'an II ou soldats de cette guerre lui présen-
tent les armes et c'est toujours la même 
armée. Elle défile, d'ailleurs, splendidement 
cette 4° armée, que son chef avait portée à 
la perfection, et qui a dans l'histoire de la 
guerre une si large part de gloire. 

C'est essentiellement l'armée de Champa-
gne. Elle s'y est battue dans les journées de 
la Marne entre la 9» armée à Fère-Champe-
noise et la 2° en Argonne. C'est à son aile 
droite, à la jonction avec la 2» armée, que 

Le Mi d'Angleterre arrivera 
cet après-midi 

Londres, 27 Novembre.-
Lé roi, accompagné du prince de Galles es 

du prince Albert s'embarque aujourd'hui à 
Douvres. H débarquera à Boulogne, où il die-1 
jeûnera, puis il se rendra au quartier géné-
ral où il passera la nuit, 

La réception à Paris 
Paris, 27 Novembre* 

Voici le programme du séjour à Paris <rn 
roi d'Angleterre : 

Jeudi ss novembre.— Le roi qui arara quitté, 
le front anglais dans la matinée, prendra; 
place dams un train, spécial. A Cbantully, les 
personnes attachées à Sa Majesté, aiu prince 
de Galles et au prince Albert, viendront sa 
mettre à leurs ordres. A 14 heures 30, arrivée 
à la gare du Bois de Boulogne. Le cortège; 
se rendra au palais des Affaires Etrangères., 
A 4 heures, le roi, le prince de Galles et !»• 
prince Albert rendront visita à M. le prési-
dent de la République et à Mm« Poincaré» 
au Palais de l'Elysée. 

Le roi se rendra à l'arnbassade d'Angle-
terre. Le prince de Galles et le prince Alberî 
se rendront au foyer des permissionnaires 
anglais, place de là République. A 8 heures, 
M. le président de la République et à Mm» 
Poincaré offriront un dîner à Sa Majesté et à 
leurs altesses royales. 

Vendredi 29 novembre. — Dans la matinée,, 
le roi recevra à l'aimbassade d'Angleterre une 
délégation de parmissslonnaires anglais. A! 
midi 30, aura lien le déjeuner offert par 1© 
ministre des Affaires Etrangères et M™> Pi-
chon. A 3 heures, M. le président de la Réptt* 
blique acompaginiera Sa Majesté à la récep-
tion à l'Hôtel de Ville. A 8 heures, aura lieu! 
un dîner à l'ambassade d'Angleterre. 

Samedi S0 novembre. — A 8 heures, dépars' 
de Sa Majesté à la gare des Invalides. 

Paris, 27 Novembre. 
Ce sont des troupes du front qui formeront 

la haie sur le passage du roi George. Les 
mêmes troupes d^ailleurs prennent part aux 
fêtes de réception des souverains étrangers 
à Paris. Ce sont des régiments d'infanterie 
et de cavalerie, troupes d'élite qui ont eom-i 
battu ces derniers mois coude à coude ave» 
leurs frères d'armes britanniques, soit au 
Kemmei, soit devant Saint-Quentin, sous les 
ordres de Debeiney.et de Rawlinscn. 

Toutes ces troupes sont arrivées au cours 
de ces quarante-huit heures dernières dans 
la banlieue parisienne où elles sont canton-
nées, soit chez l'habitant, soit dans les lo-
caux mis à leur disposition par les munici-
palités. Voici quels sont ces régiments : Les 
18°, 47» et 6e bataillons de chasseurs à pied, les 
56», 52° et 168" régiments d'artillerie légère, 
les 48", 108» et 10G3 régiments d'artillerie, le 
8» bataillon de chasseurs alpins, le 2o régi-
ment du génie. 

La famille royale 
est partie de Londres 

Londres, 27 Noverafbre. 
Le roi, le prince de Galles et le prince Al-

bert sont partis pour Paris, à 9 heures 30, ce 
matin, au milieu des vives aclamaticns de 
la foule. 

I. ¥enizelos_est arrivé hier 
Paris, E7 Novembre.. 

M. Venizelos, venant de Londres, est arrivé 
ce matin à Paris par le train de Boulogne, 
à 7 h. 30. Il était accompagné de ses deux 
secrétaires, du colonel Mamazarakis et de M, 
Brouni. 

Il a été reçu par M. le ministre de Grèce 
et le personnel 'de la légation. 

Une ovation lui a été faite par le public 
qui se trouvait dans le hall de la gare do 
Nord. 

Le ïeppjSei. Wilson 
Washington, 27 Novembre. 

Les ambassadeurs de France et d'Italie e* 
la délégation de la paix américaine s'embar-
queront à bord du même bâtiment que M. 
Wilson, qui partira le 3 décembre. 

Washington, 27 Novembre. 
M. Wilson séjournera en France environ 

un mois, et son absence totale des Etats-Unis 
durera environ six semaines. 

Le Matin écrit qu'il semble décidé que M< 
Wilson débarquera à Brest où MM. Pichon 
et Leyguea le recevront au nom du gou-
vernement et l'accompagneront jusqu'à Pa-
ris, où l'attendra M. Poincaré, entouré de 
tous les autres membres du gouvernement et 
des chefs d'armées alliées. 

Rome, 27 Novembre. 
Une délégation du gouvernement italien se 

rendra à Paris pour recevoir le président 
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La teune fille qu'on interrogeait tira d'un 
secrétaire incrusté un petit portefeuille à ser-
rure qu'elle ouvrit, et dans lequel elle compta 
.vingt-trois billets de banque. 

— Vingt-trois mille francs, dit-elle. 
Et pour autant au moins de perles, de 

diamants et bijoux, dit Eugénie. Nous som-
mes riches. Avec quarante-cinq mile francs, 
nous avons de quoi vivre en princesses pen-
dant deux ans, ou convenablement pendant 
quatre. 

« Mais avant six mois, toi avec ta musi-
que, mol avec ma voix, nous aurons doublé 
notre capital. Allons, charge-toi de l'argent, 
rnoi je me charge du coffret aux pierreries ; 
de sorte que si l'une de nous avait le malheur 
de perdre son trésor, l'autre aurait toujours 
le sien. Maintenant, la valise : hàtons-nous, 
la valise 1 
————i ' ; 
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— Attends, dit Louise, allant écouter à la 
porte de madame Danglars. 

— Que crains-tu ? 
— Qu'on ne nous surprenne. 
— La porte est fermée. 
— Qu'on ne nous dise d'ouvrir. 
— Qu'on le dise si l'on veut, nous n'ouvri-

rons pas. 
— Tu es une véritable amazone, Eugénie I 
Et les deux jeunes filles se mirent, avec 

une prodigieuse activité, à entasser d&ns une 
malle tous les objets de voyage dont elles 
croyaient avoir besoin. 

— Là, maintenant, dit Eugénie, tandis que 
je yais changer de costumé, ferme la valise, 
toi. 

Louise appuya de toute la force de ses pe-
tites mains blanches sur le couvercle de >a 
malle. 

— Mais je ne puis pas, dit-elle, Je ne suis 
pas assez forte, ferme-la, toi. 

— Ah I c'est juste, dit en riant Eugénie, 
j'oubliais que ie suis Hercule, moi, et que tu 
n'es, toi, que la pâle Omphale. 

Et la jeune fille, appuyant le genou sur la 
malle, raidit ses bras blancs et musculeux 
jusqu'à ce que les deux comparfïments de la 
valise fussent joints, et que mademoiselle 
d'Armilly eût passé le crochet dû cadenas 
entre les deux pitons. 

Cette opération terminée, Eugénie ouvrait 
une commode dont elle avait la clef sur elle, 
et en tira une mante de voyage en soie vio-
lette ouatée. 

— Tiens, dit-elle, tu vois que J'ai pensé à 
tout ; avec cette mante tu n'auras point 
froid. 

— Mais toi ï 

— Oh ! moi, je n'ai jamais froid tu le sais 
bien, d'ailleurs avec ces habits d'homme... 

— Tu vas t'habiller ici î 
— Sans doute. 
— Mais auras-tu le temps ? 
— N'aie donc pas la moindre lnqulétde, 

poltronne. ; tous les gens sont occupés de la 
grande affaire. D'ailleurs, qu'y a-t-il d'éton-
nant, quand on songe au désespoir dahs le-
quel je dois être, que je me sois enfermée, 
dis ? 

— Non, c'gst vrai, tu me rassures. 
— Viens, aide-moi. 
Et du même tiroir dont elle avait fait sortir 

la mante qu'elle venait de donner à made-
moiselle d'Armilly et dont celle-ci avait déjà 
couvert ses épaules, elle tira un costume 
d'homme complet, depuis les bottines jusqu'à 
la redingote, avec une provision de linge où 
il n'y avait rien de superflu, mais où se trou-
vait' le nécessaire. 

Alors, avec une promptitude qui Indiquait 
que ce n'était pas sans doute la première 
fois qu'en se jouant elle avait revêtu les ha-
bits d'un autre sexe, Eugénie chaussa ses 
bottines, passa un pantalon, chiffonna sa 
cravate, boutonna jusqu'au cou un gilet mon-
tant, et endossa une redingote qui dessinait 
sa taille fine et cambrée. 

— Oh I c'est très bien ! en vérité c'est très 
bien, dit Louise en la regardant avec admi-
ration ; mais ces beaux cheveux noirs, ces 
nattes magnifiques qui faisaient soupirer 
d'envie toutes les femmes, tiendront-ils sous 
un chapeau d'homme rro/nme celui que 
j'aperçois-là ? 

— Tu vas voir, dit Eugénie. 
Et saisissant avec sa main gauche la tresse 

épaisse sur laquelle ses longs doitgs rte se 

refermaient qu'à peine, elle saisit de sa main 
droite une paire de longs ciseaux, et bientôt 
l'acier cria au milieu de la riche et splen-
dide chevelure, qui tomba tout entière aux 
pieds de la jeune fille, renversée en arrière 
pour l'isoler de sa redingote. 

Puis, la natte supérieure abattue, Eugénie 
iassa à celles de ses tempes, qu'elle abattit 
successivement, sans laisser échapper le 
moindre regret : au contraire, ses yeux bril-
lèrent, plus pétillants et plus joyeux encore 
que de coutume, sous ces sourcils noirs 
comme l'ébène. 

— Oh 1 les magnifiques cheveux ! dit 
Louise avec regret. 

— Eh 1 ne suis-je pas cent fois mieux 
ainsi ? s'écria Eugénie en lissant les bou-
cles éparses de sa coiffure devenue toute mas-
culine, et ne me trouves-tu donc pas plus 
belle ainsi ? 

— Oh ! tu es belle, belle, belle toujours I 
s'écria Louise. Maintenant, où allons-nous 1 

— Mais, à Bruxelles, si tu veux ; c'est la 
frontière la plus proche. Nous gagnerons 
Bruxelles, Liège, Aix-la-Chapelle ; nous re-
monterons le Rhin jusqu'à Strasbourg, nous 
traverserons la Suisse et nous descendrons 
en Italie par le Saint-Gothard. Cela te va-t-11? 

— Mais, oui 
— Que regardes-tu V 
— Je te regarde. En vérité, tu es adorable 

ainsi : on dirait que tu m'enlèves. 
— Eh pardieu I on aurait raison. 
— Oh I je crois que tu as juré, Eugénie ? 
Et les deux jeunes filles, que chacun eût 

pu croire plongées dans les larmes, l'une 
pour son propre compte, l'autre par dévoue-
ment à son amie, éclatèrent de rire, tout en 

faisant disparaître les traces les plus visi-
bles du désordre qui naturellement avait 
accompagné les apprêts de leur évasion. 

Puis, ayant soufflé leurs lumières, l'œil 
interrogateur, l'oreille au guet, le. cou tendu, 
les deux fugitives ouvrirent la porte d'un 
cabinet de toilette qui donnait sur un esca-
lier de- service descendant jusqu'à la cour, 
Eugénie marchant la première, et soutenant 
d'un bras la valise que, par l'anse opposée, 
Mlle d'Armilly soulevait à peine de ses deux 
mains. 

La cour était vide. Minuit sonnait. 
Le concierge veillait encore. 
Eugénie s'approcha tout doucement et vit 

le digne suisse qui dormait au fond de la 
loge, étendu dans son fauteuil. 

Elle retourna vers Louise, reprit la malle 
qu'elle avait un instant posée à terre, et tou-
tes deux, suivant l'ombre projetée par la mu-
raille, gagnèrent la voûte. 

Eugénie fit cacher Louise dans l'angle de la 
porte, de manière à ce que le concierge, s'il 
lui plaisait par hasard de se réveiller, ne vît 
qu'une personne. 

Puis, s'offrant elle-même au plein rayonne-
ment de la lampe qui éclairait la cour : 

— La porte ! cria-t-elle de sa plus belle 
voix de contralto, efty frappant à la vitre. 

Le concierge s£ leva comme l'avait prévu 
Eugénie, et fit reeme quelques pas pour re-
connaître la personne qui sortait ; mais 
voyant un jeune homme qui fouettait impa-
tiemment son pantalon de sa badine, il 
ouvrit sur-le-champ. 

Aussitôt Louise se glissa comme une cou-
leuvre paT la porte entre-baîllée, et bondit 

légèrement dehors. Eugénie, calme en appa-
rence, quoique, selon toute probabilité, son 
cœur comptât plus, de pulsations que dans 
l'état habituel, sortit à son tour. 

Un commissionnaire passait, on le chargea 
de la malle, puis les deux jeunes filles lui 
ayant indiqué comme but de leur course la 
rue de la Victoire et le numéro 36, de cette 
rue, elles marchèrent derrière cet homme, 
dont la présence rassurait Louise ; quant à 
Eugénie, elle était forte comme une Judith 
ou une Dalila. 

On arriva au numéro indiqué. Eugénie or* 
donna au commissionnaire de déposer la 
malle, lui donna quelques pièces de mon-
naie, et, après avoir frappé au volet, le ren-
voya. 

Ce volet auquel avait frappé Eugénie était 
celui d'une petite lingère prévenue a l'avan-
ce : elle n'était point encore couchée, elle 
ouvrit : 

— Mademoiselle, dit Eugénie, faites tirer 
par le concierge la calèche de la remise, et 
envoyez-le chercher des chevaux à l'hôtel des 
Postes. Voici cinq .francs pour là peine que 
noua lui donnons. 

— En vérité, dit Louise, je t'admire, et ja 
dirai presque que je te respecte. 

La lingère regardait avec étonnement ; 
mais comme il était convenu qu'il y aurait 
vingt louis pour ello, elle ne fit pas la moin-
dre observation. 

ALEXANDRE DUMAS, 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans te*. Ctoê* 
mas passant les vues Pathé frères. " 



Wilson. Cette délégation sera composée no-
tamment du président du Conseil, M. Or-
lundo, des ministres Bissolati, NilHi et Chicsu, 
des généraux Diaz et Badoglio et de plusieurs 
sénateurs et députés. 

La suppression des sons-marins 
Londres, 27 Novembre. 

On mande de New-York au Times, le 26 : 
On déclare aujourd'hui, de source décrite 

comme des plus sûres, que la Commission 
américaine à la Conférence de la Paix pro-
posera comme une dfs conditions de la li-
berté des mers l'élimination complète des 
sous-marins, en tant que destructeurs du 
commerce. 

Genève, 27 Novembre. 
Cent trente mille prisonniers alliés seront ra-

patriés par la Suisse — 80,000 français et 
50.000 italiens — par trains quotidiens. 

Dùnkerque, 27 Novembre. 
Des groupes de 200 à 300 prisonniers de 

toutes nations venant de Hollande et de 
Belgique arrivent quotidiennement. 

Ils sont, pour la plupart, dirigés sur Cher-
bourg. 

Solî démissionnerait 
Berne, 27 Novembre. 

Il paraît certain qu'en raison de la tour-
nure des débats au Congrès des gouverne-
ments allemands, le docteur Soif démission-
nera très prochainement. 
Berlin doit recevoir dignement 

les troupes venant du front 
Paris, 57 Novembre. 

Le service allemand de propagande publie 
la note suivante ; 

Le commandant de place de Berlin, dans 
un appel invite la population à recevoir avec 
solennité les troupes rentrant du front. Il 
recommande d'utiliser les anciens drapeaux 
de l'empire et des Etats confédérés en les 
munissant de banderolies. 

Amsterdam, 27 Novembre. 
Deux délégués du Comité d'ouvriers et de 

soldats de Berlin, sont arrivés à La Haye. 
Leur mission est de contrôler tous les actes 
des membres de la légation allemande qui 
sont en relations avec l'empereur. 
On révoque les fonctionnaires impériaux 

Paris, 27 Novembre. 
Le gouvernement allemand paraît avoir été 

troublé par la remarque que les anciens fonc-
tionnaires et représentants de l'ancien régi-
me demeuraient en place. Aussi a-t-il décidé 
de procéder d'abord aut remplacement du 
ministre à Berne, von Rombèrg, qui, jus-
qu'à ces derniers jours, a dirigé contre nous 
la plus perfide des propagandes. Il serait 
remplacé par le socialiste majoritaire Wolff 
Heine, député au Reichstag. 

Le Kaiser en Hollande 
L'abdication du kaiser a été signifiée 

au gouvernement hollandais 
Londres, 27 Novembre. 

Répondait à l'observation de l'Entente, de-
mandent l'internement du kaiser, en qualité 
de chef de l'armée allemande, le gouverne-
ment hollandais maintient que ie kaiser 
ayant abdiqué, il ne peut être considéré 
comincie appartenant à l'armée et qu'il ne pou-
vait par conséquent être interné. Il assure 
qu'il a reçu du docteur Soif une note annon-
çant l'abdication du kaiser. 

Le gouvernement hollandais ajoute qu'il 
exerce une surveillance rigoureuse sur l'ex-
empereur et qu'il ne .peut pas quitter le ter-
ritoire hollandais. 
La Hollande propose d'interner le kaiser 

dans une colonie 
Amsterdam, 27 Novembre. 

Dans les milieux hollandais on se préoc-
cupe de la situation de Guillaume II. Si l'on 
en croit ces milieux, la Hollande offrirait à 
l'Entente d'interner l'ex-kaiser à Curaçao ou 
dans une autre des colonies hollandaises 
sous la surveillance de l'armée et de la flotte 
hollandaise. 

L'Allemagne responsable de la Guerre 
Une protestation allemande 

Baie, 27 Novembre. 
On mande de Berlin, le 26, à la Gazette de 

Francfort : 
L'office des Affaires étrangères de Berlin 

proteste contre la publication, à Munich, de 
documents relatifs à l'histoire d'avant-guerre, 
cette publication ne pouvant que porter gra-
vement atteinte en ce moment aux intérêts 
politiques de l'Allemagne : « C'est mettre 
dans les mains des ennemis de l'Allemagne 
une arme dont ils sauront se servir. » 
Le Conseil des ministres bavarois 

s'occupe du rapport Lerchenîeld 
Berne, 27 Novembre. 

On mande de Munich à la Gazette de 
Francfort : 

Les anciens ministres de l'Etat bavarois 
von Breunig, von Kuchling, von Scheitlin 
se sont rendus aujourd'hui au Conseil des 
ministres. Là ils ont déclaré n'avoir eu au-
cune connaissance privée ou officielle des 
rapports publiés par l'ancien représentant 
de la Bavière à Berlin sur l'origine de la 
guerre. 

A ce sujet, la Gazette de Francfort croit que 
c'est le représentant diplomatique de la Ba-
vière à Berne, le professeur Foerster qui a 
conseillé à son gouvernement de livrer ces 
documents à la publicité. La publication du 
rapport du comte Lerchenfeld donne lieu a 
de nombreux commentaires de la part des 
journaux berlinois. 

Cette publication a causé une énorme sen-
sation. 

Les organes socialistes réclamant la cons-

utution d'une Haute-Cour pour juger sans 
pitié ceux qui se sont rendus coupables de 
trahison envers la patrie. 

Paris, 27 Novembre. 
La séance est ouverte, à 2 h. 5 sous la. pré-

sidence de M. Groussîer. 
La Chamhre fixe au 6 décembre prochain la dis-

cussion d'une interpellation de MM. Aubrlot et 
Voyer sur les mesures prises par le gouvernement 
pour le passage do l'état de guerre à l'état de 
paix dans les industries. 

L'ordre du jour appelle la discussion du pro-
jet de loi portant ouverture et annulation sur 
l'exercice 1917 de crédits concernant les services 
de la Guerre, de l'Armement et de la Marine, 

On passe à la discussion générale. 
M. de KerguOzcc s'étonne «rue le gouvernement 

n'ait pas encore donné de précisions sur les me-
sures prises ou à prendre en vue de la démobili-
sation de la MaTine: Le projet est ensuite adopté. 

Le rapatriement 
des prisonniers de guerre 

L'ordre du Jour appelle la discussion de l'Inter-
pellation de MM. Paul Laffont et Leboucq sur les 
mesures que le gouvernement a prises ou qu'il 
Compte prendre pour assurer dans des conditions 
satisfaisantes l'exécution des clauses de l'amils-
tice relatives au rapatriement des prisonniers de 
guerre. 

M. Laffont signale qu'après s'être réjouis de la 
clause de l'armistice sur le rapatriement de nos 
prisonniers, on a la tristesse d'apprendre qu'ils 
arrivent dans nos lignes dans des conditions 

| épouvantables. 
L'orateur- se plaint que l'oa n'ait pas mieux 

prévu l'arrivée des prisonniers, de façon à leur 
assurer le nécessaire. 

M. Laffont rappelle comment les Allemands nous 
Tenvoient nos prisonniers. L'Allemagne. avait-elle 
le droit de lâcher sur toutes les routes les pri-
sonniers sans vivTes ni vêtements ? L'orateur ter-
mine en demandant au ministre ce qui a été fait 
et surtout ce qu'il compte faire pour les prison-
niers, notamment au point de vue pécuniaire et 
au sujet de leur affectation militaire. Je ne pense 
pas que vous allez continuer à les envoyer au 
Maroc. 

M. Rameil. — Je demande au: gouvernement de 
prendre des mesures pour que l'Allemagne ne 
puisse pas faire disparaître les traces de sa bar-
barie, qui a consisté à faire passer pour morts 
certains prisonniers qu'on voulait ainsi punir. 

M. Lebotscq trace le tableau dos souffrances 
atroces de nos prisonniers, Jetés sur les routes 
par les Allemands, dans le plus complet dénue-
ment. 

L'orateur donne lecture do lettres qu'il a reçues, 
montrant que pendant de longues périodes un 
certain nombre des nôtres ont été empêchés d'é-
crire à leurs familles et termine en demandant 
que le gouvernement français obtienne de l'Alle-
magne une affirmation solennelle aux termes de 
laquelle elle déclare qu'il n'y aurait plus chez elle 
un seul prisonnier allié. 

M. Pasquai demande que l'on fasse pour les 
pirisoninieirs tout ce qu'il sera possible en vue d'a-
méliorer leur situation; qu'ils soient traités comme 
tous leurs camarades, notamment au point de vue 
de la solde, du pécule et avancement et décora-
tiess. Les prisonniers morts en Allemagne doivent 
aivolr droit à l'inscription « Mort pour la France » 
sur leur acte de décès. 

M. Aurlol déclare que les trente jours de per-
mission accordés aux prisonniers lui paraissent 
insuffisants et ils doivent, dit-il, avoir droit aux 
permissions qu'ils n'ont pas eues depuis plusieurs 
années. 

M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, 
répond, aux inteopp.eHateuTS. n fait un tableau sai-
sissant de la situation? de nos prisonniers en Alle-
magne et signale combien on sera ému quand on 
lira les rapports des missions helvétiques et espa-
gnoles, qui nous ont rendu de précieux services. 

M. Borrel. — Nous sommes d'accord pour flé-
trir les actes accomplis contre nos prisonniers, 
mais ce que nous voulons savoir c'est ce que l'on 
compte faire pour eux. 

M, Ignace dit que les crimes commis par les 
Allemands se paieront plus tard. Il expose le plan 
de rapatriement établi pour le retour des 844.00Q 
prisonniers, parmi lesquels il y a 464.000 prison-
niers français. Il détaille l'organisation établie 
afin de faciliter, activer et améliorer le plus pos-
sible leur retour par terre et par mer. Le rapa-
triement est commencé et Ira le plus rapidement, 
possible. Les débarquements, en France, auront 
Heu a Cherbourg, au Havre, à Duukerque, Saint-
Malo et Brest avec le concours des marines an-
glaise et américaine. 

M. Ignace dit que les prisonniers de guerre ont 
d'autant plus besoin de notre tendresse qu'ils ont 
souffert davantage. 

M. Betoulle demande au gouvernement de don-
ner des ordres pour que les prisoiunieTS soient bien 
traités. 

Répondant à la question de M. Eameil, M. 
Ignace dit que l'on prendra toutes les précau-
tions pour que les Allemands ne conservent aucun 
prisonnier. 

Apres avoir dit que ces questions de solde, de 
pécule et d'indemnité, de démobilisation seraient 
soumises à la Chambre sous forme de projet de 
loi, M. Ignace promet que les prisonniers seront 
envoyés le plus tôt possible dans leurs famiUes en 
permission. 

En terminant, le sous-secrétaire d'Etat dit que 
toutes les questions seront étudiées avec la plus 
grande bonne volonté, avec une parfaite bien-
veillance par le gouvernement. 

M. Galli. — Il faut signifier au gouvernement 
allemand que nous ne tolérerons pas les camps 
de représailles. 

M. Ignace. — C'est fait. 
Après les observations de M. de Kergnézec, 

M. Ignace annonce que les clauses de l'armistice 
prévoient que l'Allemagne doit nous rendre tous 
nos prisonniers sans exception. Des missions, 
explique-t-il, sont envoyées pour contrôler l'exé-
cution de ces clauses. Il ajoute qu'en attendant 
l'embarquement des prisonniers, des trains de 
ravitaillement convoyés seront envoyés sur les 
points de concentration. 

Voie de l'ordre du jour de confiance 
Divers ordres du jour sont présentés. 
M. Ignace annonce que le gouvernement ac-

cepte l'ordre du jour Laffont, ainsi conçu : 
La Chambre, approuvant les déclarations ' du 

gouvernement, et confiante en lut pour exiger de 
l'Allemagne l'exécution immédiate des clauses de 
l'armistice relatives à la nourriture des prison-
niers et à leur rapatriement, et pour prendre 
d'urgence toutes dlsposit ionsutlles en vue de té-
moigner aux rapatriés la sympathie de la France, 
passe à l'ordre du jour. 

L'ordre du jour est adopté à mains 
le'vées. 

La séance est levée à 7 heures. 
Séance vendredi à 3 heures. 

Paris, 27 Novembre. 
Les premiers chiffres de souscriptions 

connus de l'Emprunt de la Libération sont 
largement, supérieurs à ceux fournis par les 
précédents emprunts. 

Oiencean à l'Académie de Médecine 
Paris, 27 Novembre. 

L'Académie de médecine a décidé d'élire 
mardi un membre libre. 

M. Clemenceau, proposé par plusieurs 
membres, a accepté la candidature. 

Le fils du roi du 
h Marseille 

az 

L'émir Feyssal, fils du roi du Hedjaz, nou-
veau souverain d'Arabie, dont nous avons 
signalé l'arrivée dans notre ville, hier, a bien 
employé sa matinée. Vers 10 heures et demie, 
il a quitté son hôtel, accompagne de M. Ber-
trand, ministre plénipotentiaire, de M. Lucien 
Saint, préfet des Bouehea-du-Rhône, de M. 
BreniûT, chef des services de la Chambre de 
Commerce, d'un officier d'ordonnance du gé-
néral Gérôme, commandant la 15° région et 
de deux officiers de sa suite, il s'est rendu 
dans le quartier maritime. L'émir ayant ma-
nifesté le désir de visiter les Docks, il a été 
reçu à l'entrée du Frigorifique par M. CahieT, 
directeur et le haut personnel de la Compa-
gnie. Pendant une demi-heure il a paTcour%| 
les diverses chambres de l'appareil et il s'est' 
montré enchanté de cette organisation. Puis, 
des automobiles l'ont conduit vers les hangars 
du môle B, , SUT la terrasse duquel il est 
monté. De là, bien que le temps fût mauvais, 
il a pu voir se déployer sous ses yeux l'en-
semble des ports de Marseille. 

Enfin, l'émir a été amené au bassin du 
Radoub, où un navire anglais est en répara-
tion. Ce bâtiment, qui avait reçu deux tor-
pilles, une à tribord, l'autre à bâbord avant, 
gut une partie importante de l'étrave empor-
tée. Mais les cloisons étaaches ayant résisté 
à l'invasion des eaux, le navire put naviguer 
et être remorqué à Marseille. L'odyssée de 
ce navire que M. Bertrand naTra à l'émir 
intéressa vivement celui-ci. 

La visite s'est terminée par une langue 
promenade sur divers chantiers en plein tra-
vail, notamment sur les quais, où sont ma-
nipulées les céréales et dans les hangars et 
entrepôts anglais et américains. 

L'émir est rentré à l'hôtel et s'est reposé 
l'après-midi. Il est parti pour Paris par le 
rapide du soir. — M. 

Hommage aux Vainqueurs 
La Chambre de Commerce a décidé, dans 

sa séance d'hier, sur la proposition de M. 
Emile Lévy, que des plaques de marbre re-
produisant en lettres d'or les textes des deux 
lois déclarant que les armées et leurs chefs, 
le gouvernement de la République, le ci-
toyen Georges Clemenceau et le maréchal 
Foch, ont bien mérité de la Patrie et que le 
président Wilson, la nation américaine, les 
nations alliées et leurs chefs d'Etat ont bien 
mérité de l'humanité, seront placées dans 
le grand vestibule de la Bourse, contribuant 
ainsi à perpétuer cet hommage de gratitude 
et d'admiration nationale. 

Le Conseil de l'Association cultuelle israé-
lite de Marseille a fait parvenir au président 
Clemenceau l'adresse suivante qu'elle nous 
communique : 

A M. Georges Clemenceau, président du Conseil 
des Ministres, ministre de la Guerre. 
Monsieur le président, 

Au nom de tous nos coreligionnaires de Mar-
seille et en notre qualité de membres du Conseil 
de l'Association Cultuelle Israéliste de cette ville, 
nous venons vous présenter l'hommage de notre 
profonde reconnaissance et de notre plus sincère 
admiration pour l'oeuvre de victoire que vous 
avez si vaillamment accomplie. 

Grâce à votre merveilleuse énergie, vous avez, 
monsieur le président, su imprimer une activité 
sans égale à la direction de la guerre, à votre 
haute autorité, s'imposant à tous les Alliés, a 
décidé du triomphe par lequel s'achève cette lon-
gue période de bouleversement mondial. 

C'est dans ce pur patriotisme qui s'affirmait en 
1S71 aux heures cTuelles de la défaite, c'est dans 
votre amour exclusif de notre France que vous 
avez puisé, Monsieur le président, les forces né-
cessaires pour atteindre le but si haut que vous 
poursuiviez. 

Nous saurons nous inspirer des leçons et des 
exemples que vous 'nous avez ainsi donnés, et 
vpus Testerez pour nous le modèle inimitable, mais 
aussi le guide le plus sur dans la vole des sacri-
fices et du dévouement q'u'il nous faut mottre 
constamment au service de notre chère Patrie. 

Veuillez agréer, Monsieur le président, l'expres-
sion de nos sentiments les plus respectueux. 

A Chansonia 
La matinée d'hier, prélude d'une série de 

grands concerts classiques, a été un véritable ré-
gal pour tous les amateurs de la belle musique qui 
emplissaient la coquette salle de cet agréable éta-
blissement. 

La célèbre cantatrice Ilda Roosevelt, nièce du 
président des Etats-Unis, dans des partitions 
qu'elle détailla de sa voix puissante et mélo-
dieuse, souleva l'admiration et les bravos des au-
ditions. Le pianiste Benvenuti et le violoniste Bene-
dettl, premier prix du Conservatoire de Paris, tous 
deux d'un talent remarquable, récoltèrent leur 
part de succès. 

Nul doute que les prochaines matinées n'atti-
rent la grande foule qui déjà assiste aux repré-
sentations du soir. — A. D. 

Le Mouvement ouvrier 
SYNDICAT DES METAUX 

Le Syndicat nous communique : 
Le Conseil vient de décider d'adresser au minis-

tre de l'Armement, une demande à l'effet d'obtenir 
pour les ouvrières de l'industrie privée, qui vont 
se trouver sans travail par la cessation des fabri-
cations de guerre, les mêmes indemnités que la 
circulaire ministérielle vient d'accorder aux ouvriè-
res travaillant dans les établissements de l'Etat. 

Nous espérons que les Industriels, s'ils y sont 
invités par M. le ministre, ne refuseront pas de 
souscrire à une aussi légitime revendication. 

■wv Les réfugiés ou originaires des régions 
envahies, ont tenu une assemblée générale à la 
Bourse du Travail. 

La plupart d'entre eux, travaillant comme mobi-
lisés dans les usines de métaUurgie de Marseille, 
l'assemblée a invité le bureau du Syndicat à faire 
toutes les démarches utiles auprès du ministre de 
l'Armement et de M. Déguise, président du groupe 
parlementaire des régions envahies, afin que des 
permissions leur soient accordées avec voyage gra-
tuit pour leur permettre de revoir au plus tôt 
leur famille et leur pays et' de s'assurer si, à la 
démobilisation de leur classe, ils pourront retrou-
ver en même temps que leur foyer, leur gagne-
pain, c'est-à-dire du travail. 

Cette demande très justifiée recevra, nous l'espé-
rons, uno solution favorable. — L, Coron, secré-
taire du Syndicat des métaux. 

SYNDICAT DES OUVRIERS CIVILS 
DES MAGASINS DE LA GUERRE 

Le bureau rappelle aux syndiqués que dès les 
premiers jours do décembre commenceront les 
réunions par services pour la nomination des dé-
légués des chantiers, en vue du renouvellement 
annuel du Conseil syndical. L'ordre du jour, qui 
sera le même pour toutes les réunions, compren-
dra, entre autres questions très importantes, cène 
du licenciement du personnel temporaire et auxi-
liaire. 

La gravité de cette question n'échappera pas aux 
ouvriers, ouvrières et employées des casernes, 
dépats, services de Saaté et de l'Intendance et 
chacun tiendra à assister à la réunion do son 

I 
service, dont la convocation sera toujours annon-
cée la veille par le Petit Provençal. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des employés de commerce. — Conseil 

ce soir, 7 heures, Boosee du Travail, salle 15. 
Congres confédéral, préparation de l'assemblée gé-
nérale. 

Conp.seurs, pâtissiers et parties similaires de 
Chambre syndicale. — Réunion générale extraor-
dinaire demain, à 8 h. 80 du soir. Présence urgente. 
La wsion des deux Syndicats 

Syndicat des métaux. — Membres du Comité, 
délégués, collecteurs, réunion demain soir, à 7 heu-
res, bar David, boulevard Maritime. Réglementa-
tion du travail. 

Syndicat du bâtiment. — Les camarades mar-
briers syndiqués ou non sont invités à assister 
a la réunion qui aura lieu demain, salle 19. Or-
<ÎT& ftr Jour : Réorganisation de la section : pro-
pagande ; bordereau de salaire ; action écono-
mique d'après-guerre. 

Syndicat des cuirs et peaux. — Les ouvrière et 
ouvrières, syndiqués ou non sont priés d'assister 
à l'assemblée générale qui aura lieu ce soir, à 
7 heures, salle Ferrer, Bourse du Travail. 

L* « Thankspving Day » à Marseille 
La représentation du « Tanksgiving Day » 

organisée par la Y. M. C. A. américaine, sous 
les auspices de la base américaine et du 
consulat général des Etats-Unis à Marseille, 
aura lieu au Grand-Théâtre, aujourd'hui, 
28 novembre, à 3 heures de l'après-midi. Il 
reste encore de bonnes places que l'on pourra 
se procurer au Syndicat d'Initiative de Pro-
vence. 

Nous avons déjà indiqué les grandes lignes 
du programme. Ajoutons que l'orchestre du 
Grand-Théâtre y participera et rehaussera 
l'éclat de cette fête. Le programme, très ar-
tistique, reproduisant en couleurs l'admira-
ble aquarelle de Mossa « Les Cigognes », 
avec do trfcs beaux vers de M. Paul Barla-
tier, sera conservé précieusement par tous 
ceux qui assisteront à cette belle séance. 

C'est avec plaisir que nous publions la se-
conde liste de souscriptions à cette belle 
œuvre : 

M. lé préfet, 500 fr. ; officiers de la Base amé-
ricaine, 1.0S0 fr. ; M. et Mme Oppermann, 200 fr.; 
M. le maire de Marseille, 100 fr. ; M. Dellbes, 
50 fr. ; M. Gaillard, 240 fr. ; M. Veuturo, 505 fr.; 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale, 1.000 
francs ; M. Bohn, 250 fr. ; M. L. Sldi, 200 fr. ; 
M. Bocognagno, 200 fr. ; Mme lî. Garnier, 300 fr. ; 
Sporting-Club, 200 fr. ; Société Marseillaise de 
Trafic Maritime, 500 fr. ; Crédit Commercial de 
France, 250 fr. ; M. Estrine, 200 fr. ; MM. Barry, 
400 fr. Total de la ire liste, 13.400 fr. Total des 
deux listes 19.270 fr. 

Le Syndicat d'Initiative de Provence sera 
heureux de recevoir les autres souscriptions 
que l'on voudra bien offrir. 

Nous recevons au sujet de cette fête les 
communications suivantes : 

A l'occasion du « Tanksgiving Day » des Etats-
Unis, un service liturgique spécial sera célébré 
par l'Eglise Réformée Evangélique^m Temple de 
la rue Grignan. ce soir, à 5 h. 30. 

A l'occasion de la fête américaine du « Thangs-
giving Day », une cérémonio d'actions de grâces 
aura Heu an Temple Israélite, aujourd'hui, jeudi, 
à 2 heures 30. 

Cour d'Assises des Boucîies-ûa-RRône 
Voici le rôle de la session supplémentaire 

du 4° trimestre qui s'ouvrira à Aix lundi 
prochain, sous la présidence de M. le con-
seiller Lescudier ; 

Lundi 2 décembre. — Colenson Félix et Pierrot 
Madeleine, vol et recel. Ministère public : M. le 
substitut Vassal. 

Mardi 3. — No Carme Paolo, attentat à la pu-
deur; ToseUi Marins, Médico Georges, vols qua-
lifiés et faux. Ministère public : M. l'avocat gé-
néral Josse. 

Mercredi 4. — Petit Auguste, Donadey Marius, 
vols qualifiés. Ministère public : M. Vassal. 

Jeulîd 5. — Desplat Marius, Curet Eiie-Joseph, 
Charton Gabriel, Lasvergéros Adrienne, Juanico 
Mairie, vod et recel qualifiés. Ministère public : 
M. Josse. 

Vendredi 6 : Bruna GuiHano, attentat à la pu-
deur; Vasseuir Julienne, assassinat. Ministère pu-
blic : M. Vassal. 

Samedi 7. — Moretti Angeles Beaunier Amédée, 
meurtre. Ministère public ; M. Josse. 

Lundi 9. — Blanc Marguerite et Mazet Rose, 
avortement. Ministère public. : M. Vassal. 

Mardi 10 : De Succy Paul, Pastorellt Marius, 
Pasqualint François, vol qualifié. Ministère pu-
blic : M. Josse. 

Mercredi il. — Matin : suite de l'affaire Succy 
et autres. Soir : May et Ivaldi. attentat à la pu-
deur. Ministère public : M. Vassal. 

Jeudi 12. — Alberti André-Lucien, tentative d'as-
sasinat. Ministère pubUc : M. le substitut Roi. 

Vendredi 13. — Del Prêté, Incendie volontaire; 
Grosso Louis, Bianchl Marie, meurtre. Ministère 
public : M. Vassal. 

Samedi 14. — Jausselme Pierre, assassinat. Mi-
nistère public ; M. Josse. — ^^p, 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

COUPE CHAHL5S SIMON 
Qlyniaique de Marseille contre 

Assaoïaticn Sportive Lyonnaise, 
(Dimanche l" décembre, à î h. SOI 

Pour cette grands rencontre. l'O. M. a mis sur 
pied une équipe composée des meilleurs éléments 
dont il dispose. Et, en effet, on ne pouvait souhai-
ter un team mieux composé pour représenter le 
Littoral dans la grande compétition nationale qu'est 
la Coupe Ch. Simon. 

Le onze Olympien aura la composition suivante : 
goal ' : Wood ; arrières : Moriss, Gascard ; de-
mis : Rabani, Henri Scheibcnstoclc, Placldl ; 
avants : Michel, Somby. Jones, René Scheibens-
teck, Coti. 

Le gardien de buts Wood est certainement le 
meilleur joueur de l'équipe et le meilleur keeper 
actuellement en activité dans les équipes du Lit-
toral. Moriss et Gascard forment une solide paire 
d'arrières. Avec Wood, ils torment une excellente 
défense pour l'équipe de l'O M. En demis, Rabani, 
Henri Scheibenstock et Placidi, sont trois joueurs 
travailleurs et consciencieux ; ils ont l'avantage 
d'avoir joués maintes fois ensemble. Nous ne dou-
tons pas qu'ils s'acquittent au mieux des intérêts 
de l'équipo do la rude tâche q&'ils auront diman-
che. Quant aux forwoads, la ligne est bien com-
posée et peut faire du bon travail. Jones, est un 
avant-centre de valeur. Les deux inters peuvent lo 
seconder efficacement. Les affiers complètent bien 
la ligne qui, bien servie par ses demis, peut faire 
de l'excellente besogne. 

L'arbitre officiel désigné pour cette rencontre, 
est M. Rossi. du S. A. P. 

Délégué du Comité Français interfédéral, M. 
Mille, président du Comité du Littoral. 

Le coup d'envoi de cet important match sera 
donné dimanche, à 2 h. 30 précises sur le terrain 
de l'Olympique, avenue du Parc-Borély. 

FOOTBALL-RUGBY 

Réunion de la Commission 
du 25 novembre 1918 

Sur la proposition faite par les délégués du 
Rugby-Club Toulonnals et du S. O. Avignonnals, 
la protestation ci-après est mise aux voix et adop-
tée à l'unanimité : 

La Commission de football-rugby du Littoral pro-
teste avec énergie contre la décision du Comité 
des Alpes, qui, désigné pour disputer un match 
de sélection, à Avignon, le 24 novembre 1918, a 
déclaré forfait, en invoquant lo motif « Joueurs in-
disponibles ». 

Le motif invoqué ne parait pas susceptible d'être 
accueUli, ce Comité disposant de quatre équipes 

premières de rubgy, permettant le remplacement 
des -joueurs empêchés. 

En conséquence, la Commission do rugby de-
mande à M. lo président du Comité du Littoral, 
à ce que cette protestation soit portée d'urgence 
à la connaissance de la Commission centrale do 
l'Union en demandant à co que l'équipe repré-
sentative du Littoral soit désignée d'office pour lo 
match do sélection qui doit se jouer le 8 décem-
bre prochain, suivant décision de la dite Commis-
sion du 22 juillet 1918. — le président de la com-
mission. 

Notules Marseillaises 

Nouvelle Carte 
C'est entendu, le gouvernement a décidé de 

nous imposer, à partir du icr janvier, une nou-
velle carte individuelle d'alimentation. Il faut 
donc la demander au plus tôt pour l'avoir 
dans la deuxième quinzaine de décembre pro-
chain. 

-Jusqu'ici en fait d'amélioration à notre sys-
tème de restrictions alimentaires, nous avons 
un fréquent changement de cartes. C'est tou-
jours ça, en attendant mieux. Et on prétend 
que le papier manque ! Si nous n'étions pas 
un journal qui en consomme beaucoup, nous 
ne le croirions pas. 

Cette fois, M. Victor Boret est d'une indis-
crétion extraordinaire. Il exige que l'on four-
nisse tout son état-civil et même ses sobri-
quets, si l'on en a. Voyez-vous Clemenceau 
obligé d'inscrire sur sa carte : dit le Tigre ! 

Il faut encore faire connaître son sexe par 
un grand M ou un grand F, et indiquer son 
âge. Combien de clames vont tricher, en ce 
qui concerne cette dernière déclaration ! 

Tout cela, pour avoir trois cents grammes 
de pain et avoir droit à la distribution du su-
cre et du pétrole ! 

Mais n'oublions pas que le citoyen fran-
çais, de sa naissance à sa mort, est tenu de 
remplir des questionnaires. 

Chronique Locale 
La Température 

Oiel couvert, hier, a Marseille. Au pluviomètre 
on a enregistré 1 »/«" d'eau. Le thermomètre mar-
quait 0'S à 7 heures du matin; 12*2 a 1 heure de 
l'après-midi et 10'3 à 7 heures du soir. Maximum 
14', minimum 4\ Aux mômes heures, le baromètre 
indiquait les pressions de 750 "/m, 75S "/" et 
750 "/■ 8. lin vent de Nord-Ouest modéré a régné 
pendant toute la journée. 

Le ministre de l'Intérieur a adressé au 
préfet une circulaire télégraphique ptfur l'in-
former qu'à l'occasion de la venue à Paris, 
du roi d'Angleterre, le Conseil des ministres 
a décidé qu'un jour de congé payé serait ac-
cordé aujourd'hui jeudi à tous les fonction-
naires. Les différents chefs de service des 
administrations représentées dans le dépar-
tement en ont été avisés. 

D'autre part, le Tribunal de Commerce ne 
tiendra pas audience aujourd'hui. Les affai-
res, sauf l'enquête qui aura lieu, seront ren-
voyées à huitaine. Celles du grand rôle à 
vendredi pour appel. 

La foire aux sariîon3. — Le maire de Mar-
seille porte à la connaissance des intéressés 
que le piquetage et la distribution des pla-
ces pour la foire aux crèches, auront lieu 
le mercredi, 4 décembre prochain, à 8 heu-
res du matin, sur les allées de Meilhan. 

Le mauvais temps continue de régner dans la 
région. Les trains ont encore éprouvé, hier, a leur 
arrivée en gare, un retard cependant moindre que 
celui de la veille. 

Nous apprenons que M. le capitaine Pipon, 
chef du service des renseignements à la base 
anglaise de Marseille, vient d'être nomme 
au Havre pour y exercer les mêmes fonc-
tions. C'est avec regret que nous voyons par-
tir cet excellent officier de l'armée britan-
nique dont nous avons pu apprécier ici même 
le tact parfait et l'exquise courtoisie. 

Un train spécial ramenant des blessés qui 
étaient en traitement dans des hôpitaux du 
Nord est arrivé hier après-midi vers 3 heu-
res, en gare Saint-Charles. Après avoir été 
ravitaillés comme à ' l'ordinaire, ces intéres-
sants poilus ont continué, à destination de 
Cannes, Nice et Menton où ils vont être hos-
pitalisés. : 

Hier ont eu lieu les obsèques de M"' veuve 
Roustan, née Bourdais, mère de M. Léon Roustan, 
proie de l'Imprimerie Nouvelle de Marseille, mo-
bilisé depuis quatre ans. Nous présentons à notre 
ami, ainsi qu'à toute sa famille, nos bien sincères 
condoléances. 

Le bureau international féministe des renseigne-
ments en faveur des victimes de la guerre, à Lau-
sanne (Suisse), possède un grand nombre de let-
tres dont les signataires n'ont pu être atteints 
durant la guerre. 

Ces lettres peuvent être un souvenir précieux 
pour les familles. Le bureau répondra a toute de-
mande accompagniée d'un timbre de 25 centimes 
ou d'un coupon de réponse. 

Conseil de guerre. — Dans son audience d'hier, 
le 2' Conseil de guerre, présidé par M. le colonel 
Artliaud, a rendu les jugements suivants : 

P..., du 22' colonial, et P..., (lu dépût des équi-
pages de la flotte, en août dernier, avaient par 
trop fêté la dive bouteille, fait rébellion et ou-
tragé des agents, ont été punis de trois mois de 
prison après une habile défense de M* Marguerite 
Isnard. 

H.,., du 84" d'infanterie, qui a outragé un supé-
rieur pendant le service, s'est vu condamner à 
dix ans de travaux publics. 

P..., du S" colonial, s'est livré à des violences 
sur une sentinelle. Le Conseil lui a infligé qua-
tre ans de prison. 

J.. , du 72' sénégalais, a frappé, d'un coup de 
poing un de ses chefs, alléguant des violences 
de celui-ci. 11 n'en a pas moins encouru cinq ans 
de travaux publics. Défenseur, M' Sourd. 

A l'Opéra Municipal. — M. Audisio, l'avisé di-
recteur de notre' Opéra, met en répétition un bal-
let nouveau : Eros Berger, qui triompha lors de 
sa création au Grand Casino de Monte-Carlo. 

La partition, écrite par un da nos meilleurs 
compositeurs, de notre école moderne, Marius 
Lambert, est dit-on, fort délicatement traitée. 

C'est notre maîtresse de ballet, et danseuse étoi-
le, Mme Cammarrano, qui met on scène et dan-
sera cette œuvre eîl compagnie de Miles B. Ody, 
Parna, et le corps de ballet au grand complet. 

Le déchargement des gadoues. — Le maire de 
Marseille informe MM. les entrepreneurs que l'en-
treprise du déchargement des vagons de gadoues 
en Crau expirant le 31 décembre 1918, il y a lieu 
da faire les propositions pour le renouvellement 
de cette entreprise, à la direction de la Voirie 
municipale, avant le 10 décembre prochain. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser à 
la 4' Section de la Voirie, place Villeneuve, 2. 

La 101' de < A la Riche » aux Variétés-Oasir.o. — 
Ainsi que toutes les revue? do notre sympathique 
concitoyen Antonin Bossy, A la Biche devait, 
pour ne pas faire rougir ses aînées, atteindre bril-

lamment la 1ÛQ\ Ce sera chose foite demain soir, 
vendredi. A cette occasion, M. d'Albert, lo réput* 
directeur de céans, ne' reculant devant aucun sa-
crifice, aura l'honneur de présenter à son cheï, 
public : Mlle Maud Lambor la réputée cantatrioo 
qui charmait, il y a quelques jours à peine, les 
habitués de notro Opéra Munlfipal ; Mlle Maud 
Lamber effectuera ses débuts dans lo rôle de La 
conimère et ce sera un attiialt de plus qui vien-
dra s'ajouter a tous les clou* sensationnels qua 
conipte déjà la populaire revue. Annonçons égale-
ment, qu'une grande bataille de fleurs complé-
tera cette brillante soirée où tous les interprètes 
si aimés seront fêtés comme Ils le méritent et 
bombardés de projectiles fleuris. Venez les ova-
tionner A la niche. 

Nous apprenons que les montres de l'Yser, 
qui sâront offertes par le roi et la reine des 
Belges aux héroïcrues soldats de la glorieuse 
armée belge, sont des montres « HP ». 

Cercle Viotor-Hugo. — Assemblée générale extra-
ordinaire dimanche 1er décembre, à 10 heures du 
matin, au siège, place Castcllane, 42, salle du fond.-

Etat oivll. — L'état civil /a enregistré- dans la 
journée d'hier 20 naissances, dont S illégitimes, 
et 50 décès. 

Au Cyninase. — Les représentations de L'Eper* 
vler auront Lieu les 5, 6, 7 et 8 décembre. On sait 
l'énorme succès qu'obtint h Paris la brillante 
pièce do M. F. de Crolsset. dont les représenta-
tions furent brusquement interrompues par la dé-
claration de guerre. L'Epcrvier sera interprétée 
par la troupe entière du Casino de Monte-Carlo. 
Les principaux roios seront joués par M. P. Escof-
fier, Mlle M.-L. StarcLt et M. Ch. Barret Lui-même, 

Nous avons reçu de M. P. Ménard une somme 
de 5 francs pour l'Orphelinat Laïque des Boa-
ches-du-Rhone. 

Le mariage de M. Maurice Dcmogeot, fils du 
sympathique directeua? du Courrier de la Presse, 
a\'-ec Mlle Cécile Kolb, a été célébré le 24 octobre 
dans la plus stricte intimité. Nos meilleurs vœux 
aux nouveaux époux. 

Jan-Noël. — Jan, le spirituel dessinateur mar-
seillais, a préparé pour Noël un album de croquis 
où l'on retrouvera la physionomie de personna-
lités connues de notre ville, à côté de sujets 
attrayants et finement traités. Le tout complète 
par un texte très Intéressant. L'album Jan-Noéî 
paraîtra prochainement e tornera la table 0A 
lecture de tous les salons. 

L. L.'. Réunies de Marseille. — Dimanche 1er dé-
cembre, a 9 heures SO du matin très précises, T.'. 
G.'.le. Ordre du jour : La crise do l'apprentissage. 

wv Les F.'. M.', réguliers de 1'.'. de MarseiUe 
sont prévenus que la réception des F.'. M.'. Amé-
ricains et Anglais aura bien Lieu au local mac.., 
aujourd'hui, de 7 heures 30 à 11 heures du soir. 

Incendie à bord, — Hier matin, à 6 heures, un 
incendie dont les causes sont inconnues s'est dé-
claré dans le coqueron du vapeur Noun, de lai 
Compagnie Paquet, amarré à la traverse d'Arenc, 
Les chaloupes du service maritime, avec M. Mattel, 
capitaine du port, se rendirent sur les lieux et, 
après deux heures de travail, on se rendit maltTO 
du foyer. Les dégâts sont purement matériels. 

Les rafles. — Hier matin. M. Taxil, commis-
saire sous-chef des gardiens de la paix, a fait 
effectuer deux ïMes qui ont amené l'arrestation 
do quatorze mendiants et de quatre suspects. 
Tous ont été écroués. ^ 

Dramatiques discussions. — Place Victor-Géln, 
vers 8 Lieures, avant-hier soir, à la suite d'une 
discussion, le nommé Mattél François, 19 ans, ha-
bitant rue Castillon, 7, tirait trois coups de re-
volver sur le colonial Thlam Mégam, qui no fut 
pas atteint. Mais deux projectiles allèrent blesser, 
sur la porte de son établissement, Mme Dimitrla-
dos Pélagie, débitante, 14, plaça Victor-Gélu, dont 
l'état est peu grave. La brigade Luc ,de la Sû-
reté, accourue au bruit (les coups de feu, arrêta 
le meurtrier, qui a été éôroué. 
vw Dans une usine do sacs, rue de la Joliette, 

avant-hier matin, vers 11 heures, deux jeunes ou-
vrières se prenaient de querelle. Rendue furieuse, 
l'une d'elles, Vinconti, 18 ans, blessa son antago-
niste, Izzo Anna, 17 ans, d'un coup d'épingle à la 
gorge puis s'enfuit. Après avoir reçu des soins à 
l'Hôtcl-Dieu, la blessée a été conduite à son do-
micile, rue Sajste-Catherine; 44. 

Les vole. — Au cours do l'avant-dernière nuit, 
des malfaiteurs Inconnus ont cambriolé l'appaT-
tement de Mme Jeanne Paquet, tailleuse, 17, rue 
des Dominicaines. Des effets, du linge, des bi-
joux évalués à 3.000 francs ont disparu. 

wv Des bijoux j^r une valeur de 1.150 francs 
ont été voîfô, ces jours derniers, chez M. Re-cor-
dler. pharmacien, boulevard de la Corderie, 58. 

wv Avant-hier, M. Berger Jacques, cultivateur, 
campagne La Cobronne, à Saint-Marcel, constatait 
dans sa remise la disparition de deux chevaux; 
valant ensemble 3.850 francs. Il porta plainte. 
Les chavaux furent retrouvés le lendemain dans 
la remise Bardo. Le voleur, un nommé Mari Jo-
seph, 30 ans, sans domicile, lut arrêté peu après. 
Il faisait l'objet de six mnnrtats d'arrêt pour di-
verses inculpations. Il a été éeroué. 

Petite Chronique. — A Prouvèn;o, demain sotr, 
à 8 h. 30, salon, du Café Noaillss : entretien, lec-
ture et récit en provençal et causerie sur la sur-
vivance de l'être ou l'immortalité de l'âme, par 
M. Barlière du Lauzon. 

Autour de Marseille 
AUBACSEME* — tes Orphelins ie la Guerre. 

— Dans l'intérêt des orphelins de la guerre, leurs 
mères 011, à défaut leurs tuteurs, sont instam-
ment priés de demander au plus têt pour ces en-
fants l'admission au titre de Pupilles de la' Nae 
tlon. A ce.t effet, le seci-étaira rte la section can-
tonale se tiendra à leur disposition dimanche pro-
chain, l" décembre, à la Mairie (salle du rez-de-
chaussée), de 9 heures 1/2 à 11 heures. Prière de se 
faire délivrer par avance, à la Mairie, les jours 
précédents, le bulletin de naissance de chaque 
orphelin et une copie de l'avis officiel de décès 
ou rie disparition du père. 

COURRIER MARITIME < 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 16 navi-
res parmi lesquels nous citerons : 

A l'arrivée : Le Corsica, Compagnie Fraissinet, 
venant d'Ajaccio, avec 480 passagers dont 300 mi-
litaires et 130 tonnes châtaignes, vin, huile et di-
vers; le Pclion, même Compagnie, de Bastia, avec 
302 passagers et 255 tonnes vin, lapins et primeurs; 
le vapeur anglais Crclorin, d'Oran, avec 5.093 ton-
nes céréales et divers; le vapeur anglais Bellagio, 
de Basseip, avec 5.250 tonnes riz et légumes secs. 

Au départ ; Le vapeur grec Vciiizeîos, pour Cal-
cutta; le vapeur anglais Normand-Monarch, pour 
Gibraltar; le Maréchal-Bugeaud., Compagnie Trans-
atlantique, pour Alger; le vapeur espagnol Maria. 
pour Barcelone; le vapeur américain Ilanarian, 
pour Gibraltar; le vapeur américain Sanla-Cécllia, 
pour Gibraltar. 

Recherche de Disparus 
Prière aux prisonniers rapatriés d'Allemagne 

qui, en gare de Marseille, auraient dit à une per-
sonne que le nommé Gaston-Lucien Durand, du 
f <3« ligna, 8* compagnie, disparu depuis le 20 sep-
tembre 1SI4 était au nom|iro des prisonniers qui 
n'avaient jamais pu donner de lours nouvelles, 
d'adTess-er tous renseignements à sa sœur Mme 
PMLippi Durand, à Berre (B.-d.-R.). 
vu Prière aux prisonniers rapariés .d'Allema-

gne qui pourraient donner des nouvelles du capo-
ral Garassino Louis, disparu depuis le 20 septem-
bre 1914, d'écrire à M. Garassino, à Berre. 

Feuilleton du Petit Provençal du 2S Novembre 
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DEUXIEME PARTIE 

>— Certes, ce serait impossible. 
« Paul de Clairville offre, dans les détails, 

des points de ressemblan-ce avec ma si mal-
heureuse amie, mais l'expression de sa phy-
sionomie est plus dure, ses traits plus ao-
centués. 

— Est-iï le courageux garçon dont vous 
m'aviez parlé au sujet de l'accident d'auto-
mobile dont la pauvre Jeanne faillit être 
victime ?... 

» Vous aviez été vivement frappée par la 
ressemblance de cet inconnu ave'o votre fils 
François ? » 

En rappelant cette remarque, Marguerite 
de Brasles fixa de nouveau son interlocu-
trice d'un regard aigu. 

— Non, non, ce n'est pas lui, repartit net-
tement Mme de Changis. . 

A son tour, elle darda ses prunelles 

Reproduction autorisée seulement pour les Jour-
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bleues, empreintes d'une sorte de défi, sur 
celles de la cantatrice. 

— Celui dont vous parlez se nomme Paul 
Dartois, ajouta-t-cllo. 

— C'est bien cela. Je le revois maintenant 
dans ma mémoire, il est plus grand, plus 
affiné. 

— Comment, vous le connaissez ? 
— J'eus l'occasion de le voir récemment. 
— Vraiment ? C'est étrange ! 
Et, stupéfaite, l'a marquise s'interrompit 

brusquement. 
Il s'établit entre les deux femmes quel-

ques secondes d'un silence gêné. On eût dit 
qu'elles se préparaient à un combat singu-
lier, dont toutes les passes se dissimule-
raient de part et d'autre sous les apparen-
ces d'une sincérité justifiée par leur an-
cienne et mutuelle amitié. 

— Comment avez-vous pu découvrir ce 
Paul de Clairville ? interrogea l'Inaccessi-
ble. 

— Par l'intermédiaire d'un ancien homme 
d'affaires parisien. Celui-ci, par suite de 
circonstances trop longues à énumérer, 
était devenu lie protecteur du malheureux 
orphelin. / 

— Bizarre !... Et, vraiment, il faut se ré-
jouir du hasard providentiel, sans aucun 
doute, qui vous mit en relation a.vec cet 
bomma d'affaires. 

Cette nouvelle remarque accrut la gêne 
de Mme de Çliangis. 

Elio sentait percer, sous l'attitude çt les 

interrogations répétées de la cantatrice, une 
sorte d'inquisition soupçonneuse. 

Cependant, forte de la tendresse ressentie 
pour son pseudo-fils, résolue à faire admet-
tre celui-ci par son entourage immédiat, et 
à justifier aux yeux de tous son admission 
à son foyer, elle paya d'audace. 

— C'est en effet le hasard qu'il faut féli-
citer, dit-elle. J'étais entrée en relations 
avec l'homme d'affaires dont je parle, au 
sujet de difficultés survenues antre moi et 
mon couturier. 

» Or, M. Finot, ayant appris fortuitement 
que. le marquis cherchait un régisseur, 
pour notre propriété de Nesles, vint me 
voir, afin de me proposer son fils. A son 
défaut, il me recommandait un pauvre or-
phelin, de noble origine, désireux de se 
créer une situation, o'est-à-dire : Paul de 
Clairville. 

« Je vis ce jeune homme plusieurs fois, je 
m'entretins avec lui, je me convainquis 
bientôt de sa véritable identité, et je l'ac-
cueillis alors sans restriction. 

— Il est donc votre régisseur pour le châ-
teau de Nesles ? fit Marguerite de Brasles, 
jouant la naïveté. 

— Oh ! non. Je n'aurais pas voulu que 
ce fils infortuné d'une amie, dont le souve-
nir est- impérissable en moi, devint mon sa-
larié. 

» L'emploi dont il s'agit est maintenant 
destiné au fils de son protecteur. 

=s Ah ! très bien, je comprends mieux.; 

Cette approbation, émise d'un ton singu-
lier, frappa de nouveau la marquise d'une 
sourde inquiétude. 

— J'espère, reprit-ielle, se faisant plus af-
fectueuse à dessein, que vous voudrez bien 
vous associer à ma bonne œuvre, eh témoi-
gnant au fils de celui dont le souvenir vous 
est si cher, toute la bienveillante affection 
q'u'il mérite. 

— Certainement, j'aurai plaisir à voir ce 
jeune homme. 

« Et je vous remercie de tout mon cœur, 
autant pour vos communications si sincères 
que pour la généreuse assistance, pour le 
noble désintéressement avec lesquels vous 
avez accueilli le malheureux enfant, jadis 
abandonné par une mère coupable et si lâ-
che ? 

— Que dites-vous ? s'écria la marquise, 
blessée au vif, en se dressant, oublieuse de 
toute prudence. 

— Ce que je pense, ma chère. Ne fûtes-
vous pas l'amie intime de cette femme, pré-
nommée d'aiiieurs Renée, comme vous-mê-
me ? Par conséquent, vous ne devez, vous 
ne pouvez ignorer qu'elle abandonna lâche-
ment son enfant dès sa naissance. 

— On le lui enleva-. 
— Comment le savez-vous ? 
— Elle me le confia elle-même. 
— Se soucia-t-elle jamais de le faire re-

chercher ? 
« Et le père de cet enfant, l'amant soi-di-

sant adoré,, reçut-il jamais de cette femme, 

qui connaissait pourtant son existence, une 
demande, une sollicitation, un appel quel-
conque concernant le petit être qu'elle avait 
mis au monde clandestinement ? 

— Des circonstances extraordinaires, des 
exigences familiales impérieuses la contrai-
gnirent au silence absolu. 

— Oh ! la nature de ces exigences se de-
vine aisément. 

« Cette malheureuse, indigne du titre sa-
cré de mère, cette amante sans courage et 
sans amour, indigne aussi de l'ardente pas-
sion qu'elle avait inspirée et feint de parta-
ger, dut certainement chercher dans une al-
liance noble et riche la rénovation de son 
honneur compromis. 

— Marguerite, vous êtes cruelle pour celle 
qui n'est plus ! clama la marquise, dont le 
sein haletait d'angoisse, de douleur et d'hu-.. 
miliation secrètes. 

— Cette femme ne fut-elfe pas impitoyable 
pour Jean de Clairville, pour son fils même! 
Ne causa-t-elle pas indirectement la mort 
du premier, la misère du second et aussi 
mon malheur ? 

En achevant la cantatrice se ievq, de-
meura face à face avec son interlocutrice, 
la tenant paintelante sous son regard. 

— Hélas ! gémit Mme de Changis atterrée, 
pitié !... Pardonnez à celle qui n'est plus, 
puisque nous réparons ses erreurs, ses'fau-
tes, puisque, si vous le voulez, comme moi, 
son enfant sera le nôtre désormais* 

— Le vôtre, mais non fe mien, j'ai ma 
fille, comme il devrait avoir sa mère. 

— Ah I Marguerite, votre justice est trop 
sévère..., soyez miséricordieuse !... 

Le fut-on pour moi ? 
^ La marquise, comme vaincue soudain par 

l'étrange et si pénible heurt de tous ses sen-
timents exacerbés, se laissa retomber lour-
dement sur son siège, les yeux embués daj 
larmes. 

Marguerite de Brasles la considéra d'un 
regard dur, empreint d'une sorte de me* 
pris, sinon de haine. 

Les soupçons depuis longtemps préconçus 
m oile contre Mme de Changis' s'ampli-» 
fiaient, se précisaient peu k peu. 

Oh ! le jour où elle serait bien sûre I... Le 
jour où elle découvrirait enfin toute la tra-
me ignoble des combinaisons qui avaient 
fait d« Dubreuil l'assassin de Jean de Clair-
villa, en brisant du môme coup toute sa vie,; 
tout son bonheur..., quelle revanche !... 

Ce jour-là, elle demanderai compte à tous 
les responsables car ils étaient plusieurs 
— de leurs vilenies, do leurs infamies, aussi 
de toutes ses indicibles douleurs d'épouse et 
de mère. 

Criait entre elle et eux un compte terri-
ble à régler !... 

Mais il fallait attendre encore, ne frapper 
qu'à coup sûr. 

/ HE: iti GERMAIM. 

[La suite à demain.) 
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A nos Lecteurs 
L'Office National de la Presse nous adresse 

un pressant appel pour que nous invitions 
nos lecteurs à toujours acheter leur journal 
chez le même marchand. 

L'inféré» national qui dicte oet appel 
n'échappera ni à nos lecteurs, ni à nos dépo-
sitaires. 

En agissant cqmme le demande l'Office Na-
tional de la Presse, on facilitera dans de 
grandes proportions la réduction du nom-
bre des invendus, et par conséquent celle de 
la consommation du papier, réduction qui 
se traduira par une économie considérable 
de charbon et de fret. 

N'hésitez pas ; en achetant chaque jour 
votre journal chez lo même marchand, c'est 
au pays que vous rendrez service. 

Marseille et l'Alsaca-LorraiOG 
UN TELEGRAMME 

AUX CHAMBRES DE COMMERCE 
M. Artaud, président de la Chambre de 

Commerce de Marseille, vient d'adresser le 
télégramme suivant aux présidents des Cham-
bres de Commerce de Strasbourg, Metz, Col-
mar, Mulhouse : 

Au moment où Alsace et Lornaine font retour 
à la patrie après un demi-siècle d'oppression, notre 
Chambre, réunie en séance plénière, est heureuse 
vous adresser ses souhaits les plus chaleureuse, 
do bonheur et de prospérité. Au sein de la France" 
intégrale, elle est assurée (jue les liens qui vous 
rattachent normalement à notre grand port, vont 
se. rétablir et se développer dans un avenir pro-
chain, grâce au prompt achèvement du canal de 
Mar.se.ile. au Rhône nous mettant en communication 
par voie d'eau ininterrompue, poxir le plus grand 
bien de nos doux récrions. Vous pouvez compter 
gue nous ferons tout pour seconder vos efforts et 
contribuer tant à l'essor de vos exportations vers 
les nouveaux débouchés offerts a votre activité.qu a 
votre ravitaillement. Je me félicite en outre, per-
sonnellement, d'avoir sons doute bientôt lo pri-
vilège de vous rencontrer à l'assemblée périodique 
des présidents des Chambres de Commerce de 
France. 
LES ENFANTS DE MARSEILLE 

AUX ENFANTS DE L'ALSACE 
La lettre suivante vient d'être adressée 

par l'Association des parents d'élèves des 
Lycées de Marseille à M. Maringer, haut 
commissaire administratif de la République 
française, à Strasbourg : 

En juillet 1015, les élèves des. lycées et écoles de 
Marseme, désireux de se rapprocher par un acte 
affectueux de leurs jeunes frères des pays c Al-
sace récemment reconquis, nous remettaient pour 
être' envoyés aux écoles de Thann, de Dannema-
rie et de Massevaux, près de 4.0SO prix. 

Dans la lettre de remerciements que voulait bien 
nous adresser, à ce sujet, M. le général- do Mau-
d'hra.y, alors administrateur de l'Alsace, cet officier 
général nous disait : 

« A votre ardent appel, n'écoutant que leur cœur, 
nos entants de Provence ont ainsi abandonné leurs 
prix pour en laire profiter leurs petits frères et 
petites sœurs d'Alsace. 

« Leurs bienfaits no seront pas perdus. Je m en 
porte garant. Les enfants de nos écoles alsacien-
nes balbutiaient à peine notre langue que, déjà, 
dans leur patois si pittoresque, ils disaient leur 
joie d'être devenus des Français. Ainsi se res-
serrent, chaque jour davantage, les liens qui uni-
ront indissolublement dans l'avenir, pour la plus 
grande gloire de la France, les destinées de notre 
immortelle patrie aux destinées de l'Alsace recon-
quise .» 

Le grand jour annoncé par le général de Mau-
d'huy est arrivé et II te trouve, Monsieur lo Haut 
Commissaire, que notre Association s'est assem-
blée la veille de ce lundi historique du 25 novem-
bre, où les troupes françaises entrant a Stras-
bourg, vont consacrer et sceller définitivement le 
retour de notre chère Alsace à la more-patrie. En 
ce jour mémorable, nos enfants ont éprouvé le be-
soin à nouveau par lo cœur des petits Alsaciens. 
Ils vous prient do vouloir bien leur transmettre 
leur salut fraternel et leur dire la joie ineffable 
qu'ils éprouvent en pensant que, désormais, ils 
étudieront dans les metnes livi-cs.parleront la même 
langue, apprendront à, connaître et à aimer la 

Sme patrie, notre chère et grande France. 
Veuillez agréer, etc. — Le président, signé : M. 

CALUEI.S; ' lé 
BROUILHET 

secrétaire généra signé Henri 

—— 
Les Intérêts français en Syrie 

Dans sa séance d'hier, et sur la proposition de 
son président, la Chambre de Commerce de Mar-
seille a émis le vœu suivant dont l'importance 
ne pourrait échapper : 

Se référant à l'opinion exprimée par elle au 
cours de la guerre, quant à la légitimité des 
droits de la France sur la Syrie ; Considérant quo la victoire si chèrement ache-
tée par la France, lui permet de compter que ses 
légitimes aspirations touchant la Syrie rece-
vraient, de la part des Alliés, la plus entière sa-
tisfaction ; 

Considérant qn'il sarn.it Inadmissible de réduire 
la zone attribuée a la France ; que les habitants 
de la Syrie ont toujours témoigné de leur atta-
chement a, la Franco, et aspirent à bénéficier de 
son action toiélaire ; que limiter la Syrie fraii-
çalso à une band* littorale, dépourvue de terri-
toires fertiles est une conception Inacceptable, 
parce qu'elle équivaut à ruiner la portion du pays 
ainsi délimitée ; 

Réclame pour la France, le maintien intégral 
e ses droits historiques sur ia Syrie intégTale et 
met le vœu que lo gouvernement français en 

exige le respect de toute son énergie. 

Manifestation artistique 
de Solidarité Latine 

Pour clôturer la première série de séances qu'a 
organisées le Feu à la salle Messerer, les promo-
teurs ont songé à affirmer l'étroite amitié qui 
unit la France à l'Italie, dont tant de représen-
tants habitent notre ville. 

Dimanche prochain, la séance sera réservée à 
un jeune maître dont la renommée est déjà 
grande et qui peut être considéré comme l'un des 
chefs les plus autorisés de l'école italienne mo-
derne. M. Alfredo Casella, chargé par 13 gouver-
nement italien d'une série do conférences, ep 
FriVce, sur l'évolution de la musique italienne, 
terminera ici sa piission en nous entretenant du 
mouvement des idées' de son pays, on matière 
musicale et nous fera entendre, avec le concours 

.de Mlle Yvonne Giraud, les productions les plus 
^caractéristiques de l'école moderne à laquelle 11 

appartient et qui est la digne sœur de la jeune 
école française, si bien incarnée dans le grand 
disparu Claude Debussy. 

M. Alfredo Casella, qui est né à Turin en 1883, 
a fait la plus grande partie de ses études en 
France, où il fut l'élève de Diémer pour le piano 
et de Faurô pour la composition. U s'est fait en-
tendre, avec le plus grand succès, comme pianiste 
et s'est produit de nombreuses fois comme chef 
d'orchestre et compositeur, à la tête des Concerts 
Colonne et Lâimoureux. Ajoutons que M- Casella. 
est uin ferme tenant de la jeune école française 
et qu'il considère comme un apostolat de répandre 
et faire aimer au delà des Alpes, les œuvres des 
compositeurs français dont nous nous enorgueil-
lissons. 

La séance de dimanche sera donc une des plus 
intéressantes qui aient été données depuis long-
temps dans notre ville. Elle no peut manquer 
d'attirer chez Messerer tous les fervents d'art. 

La colonie italienne y sera largement représen-
tée, ayant à sa tête M. le consul général d'Italie. 

Location salle Messerer, 74, rue Salnt-Ferréo]. 

arseuie et la 
Aidons nos mutilés par le travail 

L'Amicale des Réformés no l (mutilés de la 
grande guerre) informe les négociants, commer-
çants, industriels, chefs d'administration qu'eUe 
tient à leur disposition des mutilés pouvant rem-
plir des emplois de commis aux écritures, poin-
teurs, gardes de jour et de nuit, surveillants, 
plantons, concierges, ouvriers de divers métiers, 
etc., etc. S'adresser ou écrire au siège social, 
brasserie du Chapitre (Commission de placement). 

Ligne u. Souvenez-Vous r» 
Les bulletins d'admission doivent mentionner la 

date et le lieu de naissance, et être envoyés au 
président de la section, boulevard Chave, 30 b, ou 
chez le secrétaire général, rue Peiricr, 3. Perma-
nence au bureau du siège le deuxième dimanche, 
de 10 h. à midi. 

Pour les orpïieliiis de la guerre 
La Société humanitaire des sourds-imuets de 

Marseille qui s'était réunie à la Pomme pour fê-
■er la signature de l'armistice, a eu la généreuse 
tensée d'associer à cette fête les petits orphelins 
é la guerre en leur faisant visité et en remettant 

à leur directrice la somme de 60 francs pour 
l'amélioration de l'ordinaire. 
La tomfooia <îes affiches de PJËniprunt 

La, Chambre de Commerce a procédé hier au ti-
rage au sort des numéros gagnants da la tombola 
donnant droit à l'obtention d'une des affiches 
ayant figuré à l'Exposition organisée à. l'occasion 
de l'emprunt dans la grande salle de la Bourse. 

Le succès de cette manifestation patriotique a 
été des plus complots. Plus de cent mille visi-
teurs contrôlés s'y sont succédé. C'est le n° 53 do 
chaque série de cent billets que le sort a désigné 
comme gagnant. Les porteurs de ticliets dont le 
numéro se termine par 53, tels que 53, 153, 2.453, 
79.553. etc.. sont donc Invités à retirer l'affiche 
qui leur est dévolue les vendredi 29 et samedi 30. 
de 16 h. à midi et 'de 9 h. à 4 h., au péristyle 
do l'escalier d'honneur, à droite dans l'Intérieur 
de la Bourse. 

marécha 

27 Novembre (soir). 
Le maréchal Foch, accompagné du général de Castelnau, s'est rendu au-

jourd'hui à Strasbourg. Il y ai passé en revue les troupes d'occupation puis 
traversé la ville à leur tète. 

Une foule considérable et enthousiaste se pressait sur son passage et a fait 
une magnifique ovation au maréchal commandant en chef les armées alliées. 

(Communiqué français). 

27 Novembre (soir). 
Nos troupes ont continué leur marche en avanti sans incident. Hier soir, 

nos détachements avancés ont atteint la figne iBeho-Wervomont-Ayvaille, eud 
de Liège. 

(Communiqué anglais). 
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départ de Londres 
Londres, 27 Novembre. 

Le roi, le prince de Galles, le prince Albert 
et leur suite sont partis ce matin pour Paris. 
La roi porte l'uniforme de maréchal, le 
prince de Galles celui des grenadiers et le 
prince Albert celui du corps d'aviation. 

La gare était décorée. Le public avait été 
admis sur une partie du quai. 

Le duc de Connaught, en tenue de maré-
chal, est venu saluer le roi au départ. 

Le roi s'est entretenu familièrement avec 
les fonctionnaires du chemin de fer. Une 
longue ovation lui a été faite, lorsque le 
train est parti pour Douvres. 

Le débarquement à Boulogne 
Boulogne-sur-Mer, 27 Novembre. 

Le roi d'Angleterre et ses deux fils ont dé-
barqué à 1 heure de l'après-midi. .Ils ont été 
reçus par le général gouverneur Falque. le 
général Wilberforce, le préfet, le sous-préfet 
et le maire. 

La cortège s'est acheminé vers le mess des 
officiers où un déjeuner a été servi. Un ac-
cueil chaleureux a été fait partout au sou-
verain. 

A 2 h. 50, le roi et sa suite sont partis en 
automobile pour le quartier général britan-
nique à Montreulbsur-Mer. 

Un banquet sera servi ce soir aux militai-
res et aux ouvriers civils à Aubengues, où 
est installé le camp de confection des appa-
reils de camouflage. 

La reddition des sons-marins allemands 
Londres, 27 Novembre. 

Vingt-sept sous-marins allemands sont ar-
rivés aujourd'hui, à Harwich, ce qui porte à 
114, le nombre des sous-marins livrés jusqu'à 
présent. 

L'escadre alliée à Kiel 
Londres, 27 Novembre. 

Selon une dépêche de Copenhague aux jour-
naux, l'escadre britannique, composée de dé 
tachements navals alliés est, en route pour 
Kiel. Elle est attendue au large d'Elsen-eur le 
28 novembre. 

On s'attend à ce que les plus grands cui-
rassés britanniques se fraient un passage 
par le Grand Belt, parce qu'ils ne pourraient 
naviguer dans le Sund. Les dragueurs de 
mines allemands ont commencé à enlever 
les mines, qui se trouvent à l'entrée méri-
dionale du Sund et du Grand Belt. , 

Une mission militaire française 
à Budapest 

Bâie, 27 Novembre. 
On mande de Budapest : Une Commis-

sion, comprenant douze officiers français, 
ayant à leur tête un colonel, est- arrivée mar-
di à Budapest, pour traiter les questions re-
latives à l'armistice. Elle a été reçue à la 
pare par le ministre de la Guerre, M, Lin-
der, et plusieurs autres personnalités hon-
groises, 

Un détachement de 50 hommes de troupes 
accompagne les officiers français. 

M Obsèques de h Mm 
dis yen! 

Paris, 27 Novembre. 
Les obsèques de Mme Gouraud, mère du 

général, ont été célébrées ce matin à Meu-
don. Le deuil était conduit par le général 
Gouraud, sa sœur Mlle Gouraud. Sur le cer-
cueil avait été déposée une gerbe de fleurs, 
offerte au général samedi dernier par les 
habitants de Strasbourg en témoignage d'ad-
miration et de reconnaissance. 

De nombreux officiers assistaient à la cé-
rémonie, les généraux d'Urbal, Archinard, 
Putz, Pereigne ; les officiers dq la 4a armée 
avaient envoyé une délégation. 

Le président du Conseil, ministre de la 
Guerre, et le général Moinier, gouverneur 
militaire de Paris, s'étaient fait représenter. 
L'inhumation a eu lieu à Paris au cimetière 
Montmartre. 

LA FOURRAGERE 
Paris, 27 Novembre, 

Le maréchal commandant en chef- les ar-
mées du Nord et du Nord-Est a conféré la 
fourragère aux régiments ci-après : 

1° Aux couleurs de la Médaille Militaire : 
aux 149e, 154°, 156° et 287e régiments d'infan-
terie et aux 39e et 40= régiments d'artillerie ; 

2° Aux couleurs de la Croix de guerre : 
aux 2<=, 225e et 298e régiments d'infanterie et 
au 6e groupe du 120e régiment d'artillerie 
lourde. 

Le Retour des Prisonniers 
Le onzième convoi arrive à Dieppe 

Dieppe, 27 Novembre. 
Le onzième convoi de 300 prisonniers est 

arrivé ce matin, venant, de Rotterdam. Il a 
reçu comme le précédent le meilleur accueil. 

La rentrée des civils internés 
Zurich, 27 Novembre. 

D'après une notification de la Commission 
allemande de l'armistice, le 23 novembre, le 
retour des civils internés était généralement 
terminé. Il n'y avait guère que des convois 
de peu d'importance de l'Allemagne du Nord 
et de l'Est, qui étaient encore en route. Tous 
ces internés, ainsi que deux groupes com-
prenant chacun G00 personnes et venant du 
camp de Hoizminden, ont été remis encore à 
temps, le 25 novembre, avant minuit, a Kohi 
ou a Rœnchwoog. 

La Reprise des Courses de Chevaux 
Paris, 27 Novembre. 

M. Victor Bor-et, ministre de l'Agriculture, 
a reçu oe matin les présidents et les commis-
saires de différentes sociétés de courses qui 
sont venus lui demander de bien vouloir 
leur faire connaître ses intentions au sujet 
fie la reprise éventuelle des réunions sporti-

, ves SUT les hippodromes. 
M. Victor Boret a répondu qu'il s'était déjà 

I préoccupé de la question, mais qu'en l'état 

actuel des choses et étant donné les difficul-
tés d'ordre matériel que la reprise des cour-
ses soulève, notamment en ce qui concerne 
les moyens d.e transport du public, il ne pou-
vait fixer encore de date même approxima-
tive. Toutefois, la reprise des courses dans 
un avenir prochain a été admise en prin-
cipe et cela aussitôt que la démobilisation le 
permettrait. Mais ce n'est qu'en Conseil des 
ministres, que cette question recevra une so-
lution définitive. 

Les Origines de la Guerre 
Les représentants de la Bavière n'ont 

pas été inspirés par le gouverne-
ment français 

Bâle, 27 Novembre. 
On mande de Berlin que, d'après la Gazette 

de Francfort, la Wilhelmstrasse déclarerait 
que la publication, à Munich, de l'histoire des 
origines de la guerre aurait été inspirée par 
le représentant de la Bavière à Berne, le pro-
fesseur Fœrster, lequel, sur les conseils d'un 
représentant de M. Clemenceau, aurait prié 
son gouvernement de publier les dits docu-
ments, un aveu, de la part de l'Allemagne, 
pouvant servir à amener plus rapidement la 
conclusion de la paix. 

L'agence TIavas communique à ce sujet la 
note officieuse suivante : 

Nous sommes en mesure d'affirmer que 
cette information est complètement fantai-
siste. Jamais, a aucun moment ni sous au-
cune forme, M. Clemenceau n'a eu de rap-
ports avec des agents officiels, officieux ou 
secrets de^l'Allemagne du Nord ou de l'Alle-
magne du Sud. Aucun d'eux n'a pu être ins-
piré par le gouvernement français. 

La demande de poursuites contre 
les responsables de la guerre 

Bâle, 87 Novembre. 
On mande de Munich : 
Le Conseil provisoire bavarois a demandé 

la création immédiate d'une Cour de justice, 
chargée d'enquêter sur les origines de la 
guerre et do juger toutes personnes qui, en 
Allemagne, la provoquèrent ou la prolongè-
rent. 

La légation de Bavière à Berlin, précisant 
le rapport sur les origines de la guerre, a 
publié, avant-hier, qu'il n'émanait pas du 
comte Lerchenfeld, mais du conseiller Jean 
Schoen. 

Genève, 27 Novembre. 
La publication des rapports du comte de 

Lerchenfeld sur les origines de la guerre, 
ordonnée par Kurt Eisner, a produit une 
énorme impression à Berlin. On constate que 
les faits, consignés dans le document 'Mueh-
len, sont absolument et officiellement confir-
més par ces rapports, notamment par celui 
du 18 juillet 1914. 

Par une coïncidence fâcheuse pour le comte 
de Reventlow, c'est au moment même où ce 
dernier réédite, dans un article, la thèse offi-
cielle et impériale, touchant les responsabili-
tés de la guerre, que la publication des docu-
ments Lerchenfeld a lieu. 

Le mouvement d'opinion que ces révélations 
ont déterminé pourrait être gros de consé-
quences. On estime, dans certains milieux, 
que la mise en accusation, non seulement des 
gouvernants de 1914, mais même de l'empe-
reur et de plusieurs membres de la famille 
impériale s'impose de façon inéluctable. 

ïstroyer iraiien 
coulé pas* 

Bâle, 27 Novembre. 
La Ketch Post annonce que le destroyer ita-

lien Cesare-Rossaroll a heurté une mine et 
coulé le 16 octobre, à la pointe méridionale de 
iTstrie. 

La Démobilisation progressive 
dans les Usines de 

Paris, 27 Novembre, 
La Commission sénatoriale de l'Armée a 

entendu M. Loucheur sur les mesures prises 
ou à prendre en ce qui concerne la démobi-
lisation progressive du personnel des usines 
de guerre, notamment le personnel féminin, 
ainsi que sur l'utilisation future des immeu-
bles, du matériel, de l'outillage constituant 
ces usines. 

Paris, 27 Novembre, 
La Commission sénatoriale de l'Armée a en-

tendu M. Loucheur sur la reconstitution in-
dustrielle et la démobilisation. 

La Situation politique en Espagne 
L'autonomie de la Catalogne 

Madrid, 27 Novembre. 
C'est jeudi que la délégation parlementaire 

quittera Barcelone pour venir exposer aq 
gouvernement une demande d'autonomie de 
la Catalogne. Selon les journaux, cette de-
mande comprendra quatre points principaux ; 
V> Délimitation du territoire catalan, qui de-
vra comprendre les quatre provinces catala-
nes aotuelles ; 2° Attribution du pouvoir cen-
tral et du pouvoir régional, avec convocation, 
en Catalogne, d'une Constituante ; 3° Finan-
ces locales et questions économiques ; 4° Dis-
positions transitoires, comportant entre au-
tres la création d'un tribunal d'arbitrage pour 
régler les différends entre le gouvernement 
central et le gouvernement régional. 

Le mouvement autonome ne semble pas de-
voir se limiter à la Catalogne. A Valence, à 
Sarragosse, dans les Asturies et en Estréma-
dure, on prépare des réunions pour réclamer 
au gouvernement l'autonomie régionale. 

Mouvement dans les Perceptions 
Paris, 27 Novembre. 

On été nommés percepteurs : 
Hors classe, i* échelon ; M. Lapeyre, percep-

teur de Noisy-le-Sec (Seina-et-Qise), à la percep-
tion de Marseille, (Amendes) (Bouches-du-Rh6ne) : 
Dasbordee, percepteur de la Mure (Isère) à la per-
ception de Rive-de-Gier (Loire); V échelon : Tou-
rani, percepteur de Saint-Remy-de-Provence OBou-
ches-â>u-Rhone), à la perception de Oavaillon fyau-
cluse); Baudino, percepteur de l'Echelle (Soine-et-
Mamne), à la perception d'Auibagne. 

Première classe, I" échelon : Lacroix, percep-
teur des Ma-telles (Hérault), à la perception de 
Castries, (Hérault) ; Chevalier, percepteur de Mont-
pont (Dordogue), à la perception de Saint-Remy-
de-Provence, (Bouches-du-Rhône). 

!• classe. — MM. Raymond, percepteur (TEyffuJo-
res (Bouohes-du-Rhûne), à la perception de Satnt-
RiJjuiôre (Hérault); Augier, percepteur de Château-
neuf (HamM-Vienne), à la perception d'Eyg-uicrcs 
(Bouches-du-Rhone). 

DECRASSE 
VITE ET BIEN 
TOUS HBTAUX 

J A I a ET BJ T DENTIFRICE IDEAL O L B D E N ï Prix : 1 fr. SO 
lu venta : Pharmacies-Parfumeries, Gds Magasins 
Direction : 3, rue Nicolas, Marseille. Tél. 58-89 

flPHAT ** maximum biloux, tableaux, ob-
HUilHI jets d'art, meubles ; prêts sur ga-
ranties. Mme VALOS. 18. Grand'Bue. 

COMPTOIR - PHOTO - OPTIQUE 
§7, rue de la République, 67 

Stock considérable — Appareils — Pellicules 
Plaques et tous accessoires de Photo 

SÉOUANAISE 
Nous apprenons avec plaisir que trois de 

nos concitoyens viennent de voir amortir 
leurs titres 'à la SEQUANAISE CAPITALISA-
TION (entreprise privée assujettie au con-
trôle de l'Etat) au tirage mensuel public 
du 15 courant. Ils ont immédiatement tou-
ché le capital — soit 1.000 francs — repré-
senté par chacun des titres. ■ 

Ces favorisés du sort sont : Mlle C. Bon-
nette, 6, rue des Vertus, à Marseille ; Mme 
veuve Risso, 35, boulevard Gilly, à Menpenti; 
Mlle Trolliet, 11, place du 4-Septembre, à 
Marseille. 

A l'issue de ce dernier tirage de la SEQUA-
NAISE, les assistants et les employés du siè-
ge social se sont formés en cortège et se 
sont rendus solennellement place de la Con-
corde, pour y déposer, au pied de la statue 
de Strasbourg, une gerbe de fleurs offerte 
par le personnel do la SEQUANAISE qui 
manifestait par là, sa joie patriotique de 
voir, à la faveur de la victoire alliée, le 
rattachement à la mère-pâtrie, des dean pro-
vince d'Alsace et de Lorraine. 

•;;;u;.-v;.;.;......„;.v..,..;.„.„..„:;.v^ 

® Frimaire — voici venir 
l'hiver tueur des pauvres 
gens — est humide, froid, 
malsain. La vie organique 
s'alanguit, s'alourdit, s'en-
dort. L'être, privé de force 
expansive, est dans un état 
de moindre résistance. Et 
c'est le moment choisi par 
les maladies pour l'attaquer 
efficacement. L'anémie, la 
faiblesse générale, la neu-
rasthénie, Tépuisement ner-
veux sont de celles qu'il faut 
redouter au premier chef. 
Mais elles ne peuvent venir 
à bout que de celui dont le 
sang est pauvre, affaibli, 
dégénéré, use-1 

Vous n'aurez donc rien 
à craindre de Frimaire et 
vous le passerez en parfaite 
santé en ayant la sage pru-
dence de régénérer et revi-
vifier votre sang avec les 
incomparables 

E3TJs.liot.iio. jE^iixconciei? 
Paris, n Novembre. — La tendance générale 

n'est pas très précise sur notre place. La bc-nme 
tenue se maintient sans doute facilement sur la 
plupart des groupes, mais' on ressent sur notre 
marché les répercussions de l'emprunt.. Les dis-
ponibilités ont été absorbées dans une très large 
mesure et naturellement les ordres d'achat sont 
réduits. Nos rentes sont fermes et la bonne tenue 
des actions de nos grands étiabUssements de crédit 
et de nos Chemins do 1er mérite d'être signalée. 
Les fonds russes sont assez soutenus, mais les va-
leurs sont offertes. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — A 8 heures 15, Quo 

Vadis ? avec le ténor Codou, créateur à Paris, du 
rôle de Vinicius ; MM. Roselli, Billot, Figarella ; 
Mlle Arriès, Mme Caro-Lueas, Mlles DelvUle, Ml-
chaël, etc. Bacchanale et danses grecques exécu-
tées par Mlles Camarano, B.. Ody et Perra, et par 
toutes les dames du ballet. 

THEATRE DU GYMNASE. — AS heures 80 et 
à 8 h. 30, La Dame de chez Maxim's, par Armande 
Cassive, et les meilleurs comlciues des théâtres 
marseillais. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
la revue téeri:ue et locale A la Riche ; avec ses 
scènes désopilantes, ses apothéoses sensationnelles, 
et tous les excellents artistes qui l'interprètent. 

ALCAZAR LEON DOUX.— A 2 h. 30 et à 8 h. 30, le 
Plombier, avec Dutard, Mlle Juliette Liéna, 
Albert Lôvy, Lizeday ; dans la partie concert : 
Esther Lekain, le ténor Vorelli et dix autres nu-
méros. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
troupe Marakech, acrobates marocains Daras, 
dans ses célèbres imitations, Géo Aldy, etc. 

GRAND CASINO. — A 2 h. 30, matinée à prix ré-
duits, revue Laisse-les tomber; à 8 h. 30, grand 
gala. 

LE OUISTITI. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, les chan-
sonniers montmartrois. 

GRAND CASINO 
DE MARSEILL 

Tous les soirs, à 8 h. l\2 
Lundis, Jeudis et Dimanches 

Matinées à 2 n. 112 
La Grande Revue Mondiale 

LAISSE-LES TOMBER 
De MM. Jacques BOUSQUET, Georges 
ARNOULD, Lucien BOYER et Jacques 
CHARLES. 

Sdarases et Ensembles 
réglées par HARRY*°PlL.©gR 

SCENES LOCALES 
De MM. Henry ESPIAU et Gaston CAIRE 

jouées par 

©SliS 
(Pour la première fois à Marseille) 

HARRY-PSLGER 

ROUVIERE-BERNYS 

FRETEL, OE MERLY. DOHHIO, PIHGHON 
CEBRON-NORBENS 

MQHTâBDOH, H. SUISSE, LEÛH1EG 
LES 30 BEAUTIES GIRLS 

150- Jolies Femmes 
ET 

PRETTY MYRTIUp 
ET 

Le Oeleire 
3© Décors — SOO Costumes 

Location ouverte de 1 O h. à 1 S heures 
52, allées de Rfleilhan 

Entrée des Galeries : 17, rue Sénac 

EXPOSITION DE RENARDS ARGENTES 
Elle aura lieu le 2 DECEMBRE. Le Tout-

Marseille élégant et la riche colonie étran-
gère viendront admirer ce choix unique ac-
tuellement au monde, 20, rue Saint-Ferréol. 
GRUNWALFST seul pouvait réussir ce grand 
« event » commercial. 

SOCIETE DES 

E 
MARCHE AUX BESTIAUX DE MARSEILLE 

Bœufs du pays amenés 229, vendus 198, 1" qua-
lité, de 400 à 400 fr.; 2" qualité, de 390 à 390; 
3* qualité, de 370 à 370. Vaches du pays, amenées 
49, vendues 18; 1" qualité, 400 ù. 400 ; 2' qualité, 
385 à 385; 3' qualité, 360 à. 360. Moutons et brebis 
du pays, amenés 4.420, vendus 4.420; 1" qualité, 
620, 550, 600; 2" qualité, 550, 500, 550; 3' qualité, 
480, 450, 480. , 1 <<fc» 
Bulletin météorologique 
Le vent est modéré ou assez fort des régions sur 

nos côtes de la Manche et de l'Océan, faible et de 
direotions variables sur celtes de la Méditerranée. 
Des pluies sont tombées sur tout l'ouest de l'Eu-
rope. En France, on a recueilli 25 millimètres 
d'eau au Puy-de-Dôme, 22 au mont Aigoual,.17 à, 
Nantes et Biarritz, 16 à Limoges, 10 à Parts et 
Besançon, 7 à Brest et Lyon, 2 à Dunkerque, 1 à 
Marseille. Ce matin, le temps est généralement 
nuageux ou pluvieux. La température est encore 
supérieure à la normale dans toutes nos régions. 
Le thermomètre marquait à 7 heures 2° à Bel-
fort, 7 à Paris et Lyon, 8 à. Calais et Nantes, 
10 * Brest, Cherbourg et Marseille, Il à Clermont-
Ferrand, 12 à Biarritz, 13 à Perpignan. 

En France, un temps brumeux et frais, le ma-
tin nuageux à éclalrcios et généralement doux 
est probable. Les averses do pluie vont continuer 
principalement dans le Nord. A PaTis, pluie la 
nuit au Parc Saint-Maur. La température 
moyenne, 5°8, a été supérieure de 1°3 à la nor-
male (4°5) depuis hier. Température maximum, 
s»; minimum, 4°. A la Tour Eiffel : maximum, 
9°; minimum, 6°. 

C©lïlffUMI£ATIO]S'§ 
Amicale des originaires des départements en-

vahis. — Réunion il la Bourse du Travail, salle 
Ferrer, ce soir, à 8 heures : demande d'extension 
du droit de voyage gratuit pour la sauvegarde des 
épaves à, tous les réfugiés. — Le convocateur, Nor-
mand. 

Excursionnistes Marseillais. — Ce soir, à 6 h. 30, 
au siège, séance do projections photographiques. 
Cliché* de M. Vlotjor Crémier. 

La Famille. — Ce soir, réunion générale ; cor-
respondance militaire ; exposé des excursions pour 
dimanche prochain. 

Association des Veuves de la Guerre. — Assem-
blée générale dimanche a 3 heures, maison de 
la Mutualité, rue François-Moisson. 

Groupe antireligieux Le Chêne. — Dimanche à 
9 heures, quotités au siège, bar Moltaari, grand 
cùemln cVAix, 167, 

Société Anonyme. — Capital 12.000.000 de fr 
Slôge Social : 77. rue Paradis, Marseille 

LISTE 
des numéros d'obligations de la Société des 
Grands Travaux de Marseille, 3 1/2 % sortis 
au tirage du 15 novembre 1918. — Rembour-
sables à 500 francs, impôts à déduire : 

404 Obligations garanties par les annuités 
de !a Y!!!e de iarseiile 

185 
1.039 
1.808 
3.188 
3.988 
4.579 
5.318 
G.260 
li.S49 
7.69? 
8 247 
9.295 
9.822 

10.451 
11.185 
11.871 
12.753 
13.702 
14.406 
15.140 

.16.070 
17.000 
17.949 
18.347 
19.387 
19.598 
20.808 
21.273 
22.292 
22.700 
23.558 
24.138 
25.105 
26.025 
27.097 
27.640 
28.06? 
29.261 
29.919 
31.065 
31.767 
32.442 
33.864 
34.878 
36.429 
37.599 
38.357 
39.252 
40.241 
41.319 
41.827 
43.050 
43.470 
44.493 
45.441 
46.154 
46.920 
47.978 
48.990 
49.440 
50.355 
51.764 
52.877 
53.147 
53.635 
54.496 
55.375 

30S 
1.281 
2.391 
3.217 
4205 
4.668 
5.588 
6.304 
6.884 
7.756 
8.444 
9.408 
9.957 

10.456 
11.257 
12.030 
12.786 
13.725 
14.498 
15.209 
16.165 
17.505 
17.971 
18.491 
19.448 
19.753 
20.853 
21.365 
22.355 
22.927 
23.672 
24.165 
25.213 
26.029 
27.100 
27.709 
28.471 
29.416 
29.940 
31.093 
31.769 
32.826 
33.906 
34.949 
36.404 
37.709 
38.416 
39.278 
40.269 
41.361 
42.17S 
43.165 
43.726 
44.955 
45.472 
46.266 
46.963 
48.018 
49.050 
49.501 
50.558 
51.787 
52.881 
53.170 
53.660 
54.612 
55.493 

390 
1.307 
2.530 
3.464 
4.250 
4.752 
5.772 
6.568 
7.037 
7.934 
8.705 
9.439 

10.038 
10.507 
11.443 
12.084 
12.986 
13.752 
14.791 
15.584 
16.371 
17.731 
17.974 
18.627 
19.499 
19.807 
20.896 
21.696 
22.550 
23.096 
23.719 
24.195 
25.314 
26.236 
27.183 
27.813 
28.563 
29.470 
30.096 
31.105 
31.837 
32.987 
33.950 
35.150 
36.752 
37.787 
38.486 
39.454 
40.315 
41.378 
42.264 
43.235 
43.961 
45.028 
45.540 
46.347 
47.454 
48.284 
49.139 
49.645 
50.748 
51.818 
52.937 
53.312 
53.769 
54.714 

483 
1.37G 
2.644 
3.517 
4.301 
4.755 
5.854 
6.661 
7.090 
7.986 
8.768 
9.669 

10.109 
10.577 
11.606 
12.184 
13,067 
13.764 
14,971 
15.602 
16.37g 
17.812 
18.078 
18.714 
19.520 
20.308 
20.931 
21.806 
22.553 
23.191 
23.807 
24.231 
25.420 
26.680 
27.320 
27.843 
2S.680 
29.481 
30.439 
31.136 
31.874 
33.073 
34.216 
35.207 
37.126 
37.845 
38.729 
39.609 
40.670 
41.415 
42.451 
43.280 
44.053 
45.033 
45.598 
46.390 
47.513 
48.317 
49.184 
49.703 
50.807 
51.8G4 
52.946 
53.388 
53.847 
54.818 

571 
1.537 
2.774 
3.710 
4.332 
4.854 
5.861 
6.727 
7.256 
8.025 
8.807 
9.710 

10.168 
10.821 
11.675 
12.204 
13.549 
13.80S 
14.994 
15.854 
16.790 
17.834 
18.103 
18.823 
19.526 
20.393 
20.937 
21.865 
22.579 
23.256 23.294 
23.844 23.871 

726 
1.617 
3.046 
3.714 
4.341 
4.877 
6.145 
6.780 
7.419 
8.083 
8.858 
9.7S3 

10.334 
10.845 
11.710 
12.305 
13.607 
14.083 
15.044 
15.856 
16.890 
17.894 
18.226 
18.887 
19.564 
20.531 
21.049 
21.911 
22.580 

24.241 
25.661 
26.740 
27.461 
27.872 
28.82S 
29.511 
30.474 
31.161 
31.918 
33.399 
34.390 
35.297 
37.170 
37.847 
3S.934 
39.787 
40.719 
41.490 
42.487 
43.323 
44.123 
45.241 
45.796 
46.483 
47.514 
48.487 
49.197 
50.082 
50.874 
52.197 
52.976 
53.554 
54.091 
55.183 

24.806 
25.894 
26.819 
27.491 
27.895 
28.952 
29.576 
30.851 
31.213 
32.026 
33.474 
34.725 
35.607 
37.261 
38.186 
39.020 
39.821 
40.795 
41.632 
42.723 
43.373 
44.205 
45.429 
45.843 
46.559 
47.714 
48.602 
49.310 
50.150 
50.978 
52.21S 
53.009 
53.563 
54.094 
55.271 

1.012 
1.687 
3.063 
3.752 
4.443 
5.059 
6.219 
6.814 
7.638 
8.220 
9.170 
9.700 

10.361 
11.107 
11.773 
12.643 
13.663 
14.242 
15.097 
16.021 
16.913 
17.931 
18.320 
19.317 
19.578 
20.797 
21.213 
21.982 
22.599 
23.356 
24.008 
24.832 
25.968 
26.901 
27.532 
27.996 
28.980 
29.813 
31.021 
31.495 
32.372 
33.858 
34.822 
36.128 
37.357 
38.335 
39.048 
40.124 
41.277 
41.754 
42.742 
43.393 
44.479 
45.440 
45 985 
46.764 
47.861 
48.793 
49.365 
50.186 
51.247 
52.780 
53.034 
53.56S 
54.479 
55.370 

Le remboursement de ces titres aura lieu 
à partir du 1er décembre prochain : 
A MARSEILLE : A la Société Marseillaise de 

Crédit Industriel et Commercial et de 
Dépôts, 75, rue Paradis. 

PARIS : Au Crédit f oncier de France, rue 
des Capucines, 19, et à la succursale 
de la Société Marseillaise de Crédit 
Industriel et Commercial et de Dépôts. 
4, rue Auber. 

bligations garanties par les annuités 
des villes de Saint-Raphaël et da Fréjus 

21 OBLIGATIONS EMISSION St-RAPHAEL 
206 359 468 598 691 698 794 880 

1.167 1.244 1.317 1.385 1.451 1.530 1.730 1.772 
1.813 1.962 1.9S0 1.988 2.208 
4 OBLIGATIONS EMISSION FREJUS 

13 82' 305 324 
Le remboursement de ces titres aura lieu 

à partir du 1er décembre prochain : 
A MARSEILLE : A la Société Marseillaise de 

Crédit Industriel et Commercial et de 
Dépôts, 75, rue Paradis. 

A PARIS : A la succursale de la Société Mai-
setllaise de Crédit Industriel et Com-
mercial et de Dépôts, 4, rue Auber. 

■ 3 ' 
Numéros sortis aux tirages antérieurs 

et non encore remboursés 
Obligations garanties par les annuités de la 

Ville de Marseille 
Tirage du 15 mai 1914 

52.004 55.281 55.288 
Tiraqe du 16 novembre 1914 

51.512 51.595 
Tirage du 15 mai 1915 
49.968 52.032 52.604 54.911 

Tirage du 15 novembre 1915 
51.136 51.446 51.541 52.526 52.594 

Tirage du 15 mai 1916 
49.966 51.880 52.924 

Tirage du 15 mai 1911 
49.700 49.763 50.925 52.603 52.754 54.513 

54.703 55.283 
Tirage du 15 novembre 19H 

491801 50.810 52.143 54.145 
Tirage du 15 mai 1918 

49.871 49.947 50.995 51.035 51.229 51.321- 51.37J; 
51.444 51.661 51.714 51.772 52.201 52.984 

53.056 54.486 54.532 54.582 54.670 
54.769 54.912 55.226 55.360 

Obligations garanties par les annuités de la 
Villa de Saint-Raphaël 

Tirage du 16 novembre 1914 
1.047 

Tirage du 15 mai 1915 
897 1.211 

Tirage du 15 novembre 1915 
1.879 

Tirage du 15 novembre 1916 
1.229 1.859 1.863 

Tirage du 15 mai 1917 
141 1.688 2.253 

Tirage du 15 novembre 1917 
614 "753 1.164 1.841 1.865 2.285 

Tirage du 15 mai 1918 
28S 460 466 520 767 1.250 1.378 1.702 1.824 2.010 
Obligations garanties par les annuités de \v 

Ville de Fréjus 
Tirage du 15 novembre 1911 

147 251 276 294 
Tirage dit 15 mai 1918 

169 174 

AVIS DE DECES (Cannes) 

M. Pierre Escarras ; 
M. Gabriel Girard ; 
M. et M™ Joseph Girard ; 
M" et M. R.-M. Bella, adjoint au maire de. 

Cannes, chevalier de la Légion d'honneur ; 
M™ veuve Honoré Girard ; 
M"" Thérèse Girard ; 
M. et M™ Carbonel-Cavasse ; 
M" veuve Raphaël Carbonel ; 
M. et M" Pierre Arluc ; 
M. et M" Louis Alril et leur fille : 
M. Gabriel Carbonel ; 
M. et M™ Clément Raibaud et leurs fils ; 
M. et M"' Gabriel Raphel et leurs enfants ; 
M. et M™ Narcisse Raphel et leurs enfants ; 
M"* veuve Marius Escarras et ses enfants ; 
Le docteur et M™ Félix Chabaud et leurs 

enfants ; 
M. et M" Jean Escarras et leur fille ; 

' M. et M*" Gabriel Escarras et tous leurs 
parents et alliés ont l'honneur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M™ Marie ESCARRAS. née GIRARD 
leur épouse, fille, sœur, belle-sœur, nièce, 
cousine et alliée, décédée à Cannes, le 26 no-
vembre 191S, à l'âge de 42 ans, munie des 
Sacrements de l'Eglise. 

Et les prient d'assister à ses obsèques qui 
auront lieu aujourd'hui jeudi, 28 novembre 
1918, à 2 heures de l'après-midi. On se réu-
nira à la maison mortuaire, 2, rue du Mar-
ché. Il ne sera pas envoyé de lettres de 
faire part. Prière de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

C'est par erreur que nous avons imprimé, 
dans l'avis de décès publié hier, le nom de 
Rscanas au lieu de Escarras. Rappelons que 
les obsèques de M. Honoré ESCARRAS. an-
cien adjoint au maire, auront lieu ce matin* 
à 9 b. 45, rue Hoche, 25. 

AVIS DE DECES (Nîmes) 

M. et M™ Alfred Guiraud ; M" et M. Da-
venet, chirurgien-dentiste, aux armées ; M~ 
et M. E. Sarrazin ; M'" Alice Guiraud ; M" 
veuve J. Guiraud et ses enfants ; M"- Alice 
Croze et les familles Duprat, Roux et Coste 
ont l'immense douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M. Alfred GUIRAUD, leur 
fils, frère, beau-frère, oncle et fiancé, dé-
cédé à l'âge de 21 ans. 

(Son soleil s'est couché avant la fin du jour.) 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui, Jeu-

di, 28 novembre, à 1 h. 15 du soir. On se 
réunira 4, rue David-Gelly, enclos Meynier-
de-Salinelles. Le présent avis tient lieu de 
faire part. On ne reçoit pas. 

AVIS DE DECES (Aix) 

M~ Georges Bry ; M"- Madeleine Bry : M. 
Joseph Bry, chargé des fonctions d'agrégé à 
la Faculté de droit de Dijon, lieutenant au 
141° régiment d'infanterie ; M™ Josenh Bry 
et leurs enfants ; M"" Clémence Bry et sa fa-
mille ont l'honneur de faire part de l'a perte 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M. Georges BRY, doyen de la 
Faculté de droit à l'Université d'Aix-Mar. 
seille, décédé le 27 novembre, dans sa 72° an-
née, en son domicile, 64, boulevard du Roi-
René, à Aix-en-Provence, muni des Sacre-
ments de l'Eglise. Un avis ultérieur ferai 
connaître la date et heure des ' obsèques. 

AVIS OE DECES 

Les familles Arnoux, Surle et Dubard ont 
la douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de Joseph 
ARNOUX, âgé de 6 mois, leur fils, petit-fils, 
frère, neveu et cousin et prient d'assister; 
a son convoi funèbre qui aura lieu aujour-
dhui, jeudi, à 3 heures du soir, rue Junot, 18. 

Les obsèques de M™ veuve Thérèse MON-
TAGNE, née GAUDIN, auront lieu aujour-
d'hui, jeudi, à 8 h. 30, rue Pierre-Dupré, 32. 

M™ veuve Barthélémy Delord, née Ger-
maine Verrand, institutrice, et toute sa fa-
mille ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la' 
personne de M. Barthélémy DELORD, insti-
tuteur public, décédé dans sa 40° année. Un 
avis ultérieur fera connaître le jour et l'heure 
des obsèques. Pour la signature : cours Lieu-
taud, 73. 

Les membres de l'Union des Instituteurs et 
des Institutrices sont priés d'assister aux ob-
sèques de leur collègue M. Barthélémy DE. 
LORD, qui auront lieu cours Lieutaud, 73, « 
la date indiquée par avis ultérieur. 

M. Louis Bénézet et ses filles : les familles 
Bénézet, Bonnaure, Cornu, Chave, Carvin, 
Gleize et Ducros ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances du décès de 
M™ Jeanne BENEZET, née CORNU, leur 
épouse, mère, belle-fille, sœur, belle-sœur et 
cousine, âgée de 37 ans. Les obsèques au-
ront lieu aujourd'hui, jeudi, 28 novembre à' 
9 heures, rue de la Chapelle. 10, quartier 
dArenc, savonneries du Fer à Cheval II 
n'y a pas de lettres de faire part. On ne 
reçoit que des fleurs fraîches. On ne reçoit 
personne. ^ 

Les membres de l'Amicale des Employés et 
similaires de la Société du Gaz et de l'Elec-
tricité de Marseille sont priés d'assister aux 
obsèques de leur collègue regretté M. Leo-
ppld MONTAGNARD qui auront lieu auiour-
d nui jeudi,, à 10 heures, boulevard de la 
Madeleme. 42. 

OMMENT avec un 
paquet da ILAIRETTE * 0.25 

On obtient une Boisson incomparable qui remplaoe le VIN 
Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau,, 15 minutes avant de se mettra 

\ à fable, pour obtenir une délicieuse 4)oisson. 
Chez WloynadieF'^t ses succursales. — IHeyor, J. Laslaz, successeur, ch. du Ronet 1<N — 

FVeze, boulevard ào la Madeleine, 133. - Beoohi, place d'Aubagne. - Br-aq, rue Fabrique 
Toulon. -.TrotelK», La Ciotat. - Chai*, rue des Cordeliers, °32, Aix. -'Vlgnaud, place 
Piguette, Avignon. - Jemolini, agent général, 29, rue Bonaparte, Nice.- Calzia, à Aups (Var) 

9 Envoi oontre mandat, 10 Paquets, 2.SO 
Agent général : A. OMVIERf, S1?, rwe «l'Anvers, au 2" 

t 



informe 
ses clients détaillante 

qu'elle applique 
depuis le 8 Novembre 

les prix de la taxe 
pour ses laits concentrés 

(Décret du 6 Novembre 1918) 

BASTILLES MIR, 

70 cent? m es la' ligne, minimum 2 lignes 

w* Jeune homme Us 13 à tt an», btisne tonne, 
est <ielriaiMlé, pour les oourses, e'adr. de lû ft. a 
midi, an. ttuseau du journal. 

On demande an bon ouvrier plombier, rue 
de la Barse. 11. 

wv On demande un» oomalcr» et une appEag-
tle repasseuse chez Mme Pllone. a» Eorfla, S, S*. 

■wv On demande un apprenti boucher, Astter, 
rue Bonneterie, 15. 

vu, On demande une pompfôre on une* oenu-
ouralÇare «t ctemi-eKsvTler taffllerars, Plrozzi, 8, place 
des Hommes, au S* étage. ■' '1 

•WK On demande un garçon de 13 a 14 ans pour 
courses, phatmacie. 7, allées des Capucines. 

inni On demande une femme de ménage pour 
(Sens hespes, la matinée, rue de Rome, 77, au s*. 

■wv On demande une bonne ouvrière et une ap-
prentie modistes, S5, rue Barbarcux, magasin. 

**v On demande des ouvrières pour les man-
toanix de dames à faire chez sol, aux Oalerles 
De-Isuncc, 3, cours Belsnnco. 

wv On demande un Jeune homme de 14 à 
15 ans pour aider dans atelier de menuiserie nié-, 
canique, bien payé. Se présenter, rue Paradis, 220. 

■wv On demande de bonnes demi-ouvrières tail-
leuses, une apprentie payée de suite et tme femme 
de ménage, le matin. S'adresseï* Perxand, 30, rue 
Pavillon, au 1er. 

•wv On demande une deml-ourrlère tatUeuse eu 
une commise sachant faire tes retouches, aux 
confections pour dames. Galeries Belsimoa, cours 
Belsunce, S. 

wv On demande un jeune nomme (employé) de 
15 à 18 ans, sachant lire, écrire et connaissant la 
vtËo, présenté par ses parents, chez M. CairifeiA, 
9. (ruai des Belges. 

wv La maison Démery-Jandeau. 62, nue Saint-
Feirôol, demanda des ouvrières ponir costumes 
d'enfante. 

wv On demande bonne sachant faine m peu la 
cuisine, bien payée. S'adresser 74, ne de la Jc-
liette, restaurant 

wv On demande des ouvrières, dieanl-ouvxlfcres 
et appreavtles tailleuses, boulevard Chave, 176, 
Oirva. 
jv-vv On demande cornières et deml-ouvrJèTes eao-

tûriéres, rue Montevideo. 11, 2* étage. 
wv On demande une bonne laveuse, rue Curteft, 

50, re7.<lK3-chaiusaôe. 
wv On demande magasinier, travail manuel et 

écritures, huiles, savons, références, case 87, Prado. 
wv Ouvrier horloger pouvant travailler chez 

lui ou au magasin demandé, rue SaintrïlerréoL 24. 
w> On demande des ouvrières et demd-ouvriùres 

tailtouses, 64, rue Adolphe-Thders. 
wv On demande jeune fille ou Jeune femme 

po-uir faire des courses, à la crémerie, rue Paro-
dia, 5, enteesol, D. Paraskevas. 

wv On demamcoe bonnes ouvrières et demi-ou-
vTlôres couturières, 118, boulevard Baille, au S*. 

wv On demande do suite une ouvrière repas-
seuse, 6 fr. par Jouir, travail assuré, chez Mine 
Donroux, 5, rue du Petlti-Sadnt-Jean, atelteir. 

wv On demande un Jeune garçon de 13 ans 
présenté par ses parents, pour faire les courses et 
le nettoyage, à la pharmacie, 34, rue NartAcaale. 

wv Je demande place fuie de salle, bien an 
courant service. Ecrire Torrol, restaurant de 
l'Opéra, rue Molière. 

wv Bonne, la mata S tout, tonte la Journée, 
50 fr. par mois nourrie, bonnes références, bar 
CaUvy, 1. rue SaintOannat. 

wv On demande de bonnes ouvrières tarileuses. 
9, rue Beaiumont, 1er étage. 

wv On demande de bans talonneurs a la te-
brique de chaussures, 65, boulevard Vauixatn. 

wv On demande un très bon papetier relieur 
place stlaible, 14 francs par Jour. Imprimerie Vil-
lard, 23 a, place Thiars. 

wv Bonnes ouvasteras pour robes et llngwrie 
d'enfants et apprentie pour la vente sont deman-
dées à La Latoorteusa. rue Rcawiare, 11. 

wv On demande homme de peine adroit pour 
tiravaH peu fatigant, assuré toute l'année 50 a 
oo.fr. par semaine. 17, rue Saint-Adrièn. le soir 
5 heures. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : ouvrier électricien, à Monte-Carlo (Mo-
naco); inewiitier ou charpentier connaissant ma-
chineœflitils, . a Chûteanineuïf-leal-MarWgues i ooins 
tailleurs et coupeur appiéceur pour essayer et 
négffler, à Avdgnon (Vauctase), et à Hyères (Var); 
condiuctoirs^mecaniciens pour locomotives et exca-
vateurs à vapeur: ajusteurs, chaudronniers (1er et 
curere); oharpentleTstioiseuTs, ma.nœuvres--teiTas-
stecs, à Manosque (B.-A.); charron, à fiix (B.-d.-R.). 
typographes, à Avignon (Vaucluse); charpentiers 
en bols, maçons, menuisiers, tsrrasslers, manœu-
vres, à Mesve (Nièvre); accordOTir-réparaiteuT (jjia-
nos mécanlrrues) ; ouvriers et demi-ouvriers élec-
triciens (sonnerie, téléphone, éclairage); ouvriers 
et dieml-ouvriers menuisiers; tailleurs, forgeron 
ran peu âgé, connaissant charrue et Jeune forgeron 
ou maréchal, a Villelaure (Vaucluse) ; cordonniers 
pour la réparation et le neuf; garçon de remise 
connaissant manipulation des selles; cmlonneœr 
(30 à 40 ans); scieurs pour circulaire et ruban; 
ébénistes; menuisiers-ébénistes; peintres en bâti-
ment et charpentiers en fer; manœuvres-charpen-
tiers (fer); charrons; ajusteurs-mécaniciens ; me-
nuisiers-monteurs; ouvriers et demi-plombiers; 
tailleurs; typographe; ajusteur-limeur; carrossier; 
manœuve-macon ; pavenr; terrassiers; ouvriers et 
demtouvriers tourneurs sur métaux; forgeron; 
forgeron-pHonnier ; conducteur de cubilote; ou-
vnlers et demi-ouvriers serruriers ; polisseur 
(bronze, ébontte et nickel); argon-tiers; cavistes; 
commis de estaurant ou apprentis; jeune garçon 
de bureau connaissant dactylographie; apprentis : 
serruriers dégrossis, chaudronniers en cuivre dé-
grossis, peintres en voitures; bonnes à -tout faire 
(références); ouvrière pour machine essoreuse; 
pomisi&re; raccommodeuse de sacs; tailleuso et 
demi-ouvrières taMlenses et apprentie; ouvrière et 
demi-ouvrière repasseuses; ouvrière juplère et 
manchlère; coiffeuse; commise aux écrfeupes con-
naissant l'italien; commise en épicerie. — S'adres-
ser Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est 
prié d'apporter livrets, certificats et pièces d'iden-
tité, de môme que faire connaître le résultat du 
placement. On ne répond qu'aux lettres a-vec tim-
bre pour réponse. 

su?© 
<S$BR4TO* ÊT~_% ^«S£' 

Energique antiseptique urinaire 

YRALD 
pour les soins intimes de la 

Laboratoire» 6» 

0 

0 

Excellent pio> 
doit non 
tosdojn» àb-

V**tis*pttttm i. 
tomiihi doit aOeir sot to 

tehU do toiletta, 

a 
?AGËOL est sans pîtîê pour les gonocoques, 

hôtes indésirables des voies urinaires* 

L'OPINION MÉDICALE » 
• Le Pafféol. qui décongestionne les muqueuses des voies orlnstres, 

renouvelle les tissus, grâce A un rajeunissement complet des cellules. 
Le Pagéol. meurtrier non seulement pour la gonocoque partout où il 
existe, mais encore pour tous les autres microbes auxquels ce dernier 
peut s'associer, suffit à tout. Il est le fondement, la base du traitement 
de l'arthrite ou du rhumatisme blennorraglque. parce qu'il est celui 
de la blennorragie elle-même. Car son action s'exerce non seulement à 
la surface, mais également dans la profondeur des tissus, dans l'Inti-
mité'de leurs éléments histologiques, où 11 s'en vient en même, temps 
supprimer toute staso lymphatique, stase qu'on retrouve toujours à 
rorlgme d9 tout épanchbment. de tout dépôt plastique, comme.il s'en 

-forme dans les arîlculatloJts atteintes de rhumatisme blennorraglque. • 
Dr BEBTKAND, de Malzévllie. 

Etablissements -Châtelain, », r. Valenclennes, Pans, et t*°* pharmacie!. 
La demj-bolle. feo, 6 fr. 60 ; la gde boite, fco. li îr. Envol, sur to front. 

nant, »»-
tîlewor-
rhéique, 
résolutif 
et dea-

Bxitm ta 
nowœHÎ* t&trst 
en comprimé*. 
Irét tallaaaeiiB 

continu 
très éco-
nomique. 

Assure un 
bien-être réel. 

— Atroo eette boîte de Gyraldose, von» 
a'auiràs ptes tti malaîeea. ni eaauia. 

L'OPINION MÉDICALE : 
•î€n pSsvunê, «os conclusions, 'basées sur tes nombreuses obser-

vafîons qu'il nous i été permis de faire avec la Gyraldose, (ont que 
rions conseiîlons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
«te In femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvaire, 
l'iirétrîte, la mélrite, la salpingite, et en toutes circonstances le 
médecin devra se rappeler l'adage bien connu i - La santé général' 

\ de la {emme est laite de son hygiène Infime. • 
C» Henri Rtiâi. Bocteor te edBM» di rOtarnnriM d« tron. Obtt *i Lst»r!!om! de» Ubaplm drifa. 

• i Direoteor do Bureau MimMoal d'Hygiène Os Vlchi. 
Xnms3 pharmacies et Etablissements Châtelain. «. r.Valencfennes. Pari* 

La botte f» 5 30; les « P> sef. La grande botte to 7.20 j les 3 f> sot. 

( 

Le chef-d'œuvre du Rire 
avec GASSÏVE 

et Jours suivants 
B1AÏIHÉES : Dimansfn 1er G! Lsmfï 2 Bscerabrs 

Tous les soirs, à 8 h. 30 
itlIÊES : Btinaocin, Lundi et Mêl 

SOWT CONSTIPES 
tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne ; tons 
ceux qui souffrent de ballonnement du ventre, da gaz, de gargouillements, de 
coliques sècbes ; tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâ-
tres, difficiles ou douloureuses 

1 Vente directe sa consciamateur. TARIF sur cteumndo. 

PQ837A^S1 FB AKGO toutes gares : o I 

f;"A'ssA>soKKÉ pf*aj|ià^to;'»Btii»«, j 
8ft»tM'î'K»iBfA«î« ?TPWf^.k«7Wmti«3:»r. t 

COMPTABILITE 
J.-A. COULANGES, expert-comptable 

37, pue Paradis — Téléphone; 63-S4 

ABONNEMENT A FORFAIT 
Pour tons ceux qui ne peuvent avoir une Comptabilité fixe 

Bises h jonr - Organisations - Directions 
Surveillances - Expertisas - Bilans 

TOUS LES JOURS 
N B. — La maison n'est pas une Agence, mais un Bureau 

Commercial dont les travaux offrent toutes garanties devant les 
tribunaux, le fisc, et peuvent soutenir toute expertise grâce à leur 
technique parfaite et leur impeocable régularité. 

Il M» p« te BSiEB 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucuju danger et en moins do cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELfcCTRlC BARBER N» 2. 
Prisdn Rasoir dans &oa Ecria, monture finement argentée . 
A 6 lames, 12 tranchants-.» 1 2.50 
A 12 lames, 24 tranchants 1 S fr. 
Trousse complète avec blaireau et <jn fr. 

Savon Colgate AvS 
lames s'asapt.snr 1< GiUette,\i.io<a.5 t. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Bouvière (attglerad'AnbagM),Hars5ille. 
Couteaux poche, tous genrespour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en »*5* 

aUEMISOW DJSFSKÎT.V'i 
SERIEUSE 

sans rechtEto poçai&lo 
parte OOflPttlEBS in 6IBERT 
606 absorbaSle sans piqûre 

T°cfe^mie"Ëouveîle basée sur l'cfïîeacUé des doses fractionnées 
. rép#&es tous les jours. 

Traitement facîio et dtacrot même en «cyage 
La boite de 50 comprimés î© francs franco contre mandat 

Ptannaeie ilSEff, 19, m fl'Ssfespe, Marseille 
A Toulon : Phie Chabre ; à Avignon : Rasroux, 26, r. République 

radicalement, déflnitivemenf 
Lim«i ii l~ H~ti S &o H W - gnério par le SVPHK.OR. 
Le tube de coniprimésSfr., contre-mandat aoressôà M. le Directeur 
de la Pharmacie-Herboristerie du Globe, r. d'Aubagne, S4, Marseille. 

ANCIEN CABJMET SOSBA 

millkm et 0ie, Ssec. 
24, rue c2es Beanx-Arts, 24 

SACS, commerce donnant gr. 
bénêf. Alt. splend. à sais. 

Prix : 50.0CO fr. 

HOTEL MEUBLE, sérieux, b. 
et anc. clientèle, chamb. 

lux., frais nuls, bén. 800 p. 
m., vend. c. <Jép. à tr. b. marc. 

Rost.-meublé, 30 ns», écl. élect. 
quart, ouv., posit. unique 

d'aven, b. rec. Sacrif. départ 
propr. à. 14.000 fr. 

D IVERS meublés, confort, b. 
situés, réelles occasions. 

HBERCERIC, Belle-de-Mal, aff. 
in sér.. à sais, bon prix. 

B ourres ot fromages, gr. cent, 
rec. SOO p. i. b. log. Prix 

15.000 francs. 

de table extra. 
fce litre.. 

SAVON EXTBA PUR 3 f.50 le k 
50, rue Puvîs-de-Criavannes 

mMm ie OaoutciiODo 
Franto-âsiériealn!, soscarsale de Paris 

Imperméables p. dames, 
hommes et enfants, tout faits 
et sur mesure, livrés en 48 h.; 
réparations et transforma-
tions. Maison défiant toute 
concurrence. 30, quai du Ca-
nal, coin r. de la Paix. 

MALAOSES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique ; Ph" bd National, S 
Consultations. On es pale 

que les remèdes. 

ABEi&EDUGQftgJERSE 
1, r. du Jeune-AnacîiarsiB, 1 
angle rue St-fferréol ("2° ét.) 

EPICERIE k: 
160 fr. Prix 3.000 fr. Bonne 
petite affaire. 

tlmntO centre, loyer 1.600 
fr., bien logé. Prix 10.000 fr. 
Vend cause décès. 

CREMERIE P^ISSVL 
p. j... frais 3 f. p. j. Prix : 
4.000 fr. Facilités. 
Grand choix do Commerces 

pour dames 

Laxatives, Antigïaireuses, AntibiMeuses, Dépuratives 
sont Incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en 
mangeant sans modifier l'alimentation ou les habitudes ; elles ne donnent Ja-
mais de coliques ; elles font touj ours de l'effet, parce que le corps ne s'en fati-
gue jamais. Dans toutes les pharmacies, en boîtes de 2 franc» {impôt 
compris) portant une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle de la 
boite et les mots e Dupuls Lille » imprimés en noir sur chaque pilule de 

couleur rouge. 

BÉTON ARMÉ 
Boiseurs, ferrailleurs, béton-

neurs sont demandés pour tra-
vaux importants, région Creu-
sot. Ecr. (spécialité, salaire, 
etc.) SACITA, Blanzy-les-Mi-
nes (S.-et-L.). 

FIGUES ET DATTES 
importation directe Algérie 
Tunisie, vente gros. Bitan. r. 
Grignan. 54. 

ANTI- de 

J.-J. PAYAfl & JPLI1, te. 
BAR 1" ordre, sur cours Bel-

sunce, recet 350 fr. p. J„ 
à céder raisons famille, beau 
logement. 

L A SEYKE. Joli bar sur quai 
av. ap-part^ recet. 100 fr. tr. 

j., à saisir cause maladie. 

A PPARTEMENT meublé, 3 D., 
près c. Belsunce, à enlever. 

Prix 2.000 fr. 

EPICERIE, près gare Saint-
Charles, recet. 100 fr. p. J., 

à vendre cause départ. 
MERCERIE, quart. Prado, re-
lîl cet. 100 fr. p. j., occasion 
à saisir. 

CREMERIES de divers prix à 
vendre. 

Cab. i.S. Payan, «1, r. Vacon. 

guérit tontes les maladies nerveuses 
FAKYAU, Pïiannacien. LILLE 

Demandez brochure et renseignements 
trrafcls snr ce précieux remède. 

LA POUDftE OASSAHIKS 

HYSTERIE, M MAGIES KKVE8S3S Ecr. 
Raoul CrfumsK-a, spiciaSisîe, Marseille 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en ! 
3jours,sano injection,par les] m ce @t_B 

P'« MEILHAN, 8, ail. Heiiban, HarseiUe I 

A WC5! fl!C salle réservée à la 
tltSLMja conversation. Essai 

gratuit, abonnement, 10 fr. Au-
dition libre p. les Anglais à 
l'Institut Commercial Coîbert 
6, rues des Feuillants et Noail-
les (dames) ; 20, boulevard 
Garibaldi (messieurs). 

PLANTS AÏIÈKA1S 
Bomergue, pépiniériste, Lunel 
(Hit), offre toutes variétés ra-
cinés et greffés. Prix réduits. 
Demande représentant. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DETAIL 

C, rue Haxo, 6 

VARICES. Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26 
au 1". Marseille. 

ON DEMANDE un bon con-
tremaît. ma-

çon, bien au courant de la 
construction en briques. Pour 
conditions, s'adresser à la So-
ciété SOLVAY et C. au Salin-
de-Giraud (Camargue). 

Cette essence est Se dépuratif ie plus 
énergique que l'on connaisse, Cest la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état inorMde 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour» d'Âge ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes', les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
& la fois curatif et préservatif, car H 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses, 

y On bœuf ayant échappé 
3 de l'abattoir de Mira-

mas n'a pu être retrouvé ap. 
six jours de recherches. 

Les personnes qui pour-
raient donner des renseigne-
ments sont priées de s'adres-

, ser à la boucherie départe-
I mentale de Miramas ou. à la 

coopérative dTstres. Signale-
ment : couleur blanche, mar-
que H E. 

~ÂNDE AGENCE 
BédKîrr-îiéeiîaei 38( nie de l'ârbre 

OIFFEUR L 150 fr. tenu 22 
ans. Prix 600 francs. 
ERCERIE loy. 500 fr., log. 

4 p. Prix 4.O0O fr. 
INS-LIQUEURS 1. 500 fr. av. 
log. Prix 3.200 fr. 

BOULANGERIE 1. 1.000 fr., 9 
•fournées. Prix 11.000 fr. 

REPASSAGE gr. quart, cent 
1. 500 fr., bonne affaire. 

CREMERIE-LAITERIE 1. 800 
rr. pL cent. Prix 4.000 fr. 

COMMERCES dames et ali-
mentation. Tous choix. 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien tout va bien ; les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges-
tionnés ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage à inter-
valles réguliers, d'an remède qui agisse à la fols BUT 
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits chi-
nuques. j>arce qu'elle purifie le sang, rétablit la 

circulation et décongestionne les 
organes. 

Les mères de famille font prendre 
à leurs fillettes la Jouvence de 
l'Abbé Soury pour leur assurer une 
bonne formation. 

Les dames en prennent pour évi-
ter les migraines périodiques, s'as-

Exiger ce portrait épWm*S Té^lières <* ««» 

Les malades qui souffrent de Maladies Intérieures, 
Suites de couches. Pertes blanches, Règles Irrégu-
lièras, Métrites, Fibromes. Hémorragies, Tumeurs, 
Cancers, trouveront la guérison en employant la 
Jouvence de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
d'ACE doivent faire une cure avec la JOMW©SÎC© 
de l'Abbé Soury pour aider le sang à se bien 
placer et éviter les maladies les plus dangereuses. 

La JOlîVENQS de l'Abbé SOURY, 4 tr. 25 le flacon 
toutes Pharmacies ; 4 fr. 85 franco ; i flacons 17 fr. 
expédiés franco gare contre manda*-poste adresse à la 
Pharmacie Kag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour ItmBOt. 

Le flacon de i[2 litre, 5 ÛV— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
Oépêi général : DIANOUX, pharoscisa, gfrasd Chemin d'Aix, 30, MASSEiLLE 

DEPOTS : Ph" da Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph«°» Chabre, Gorlier, VedeL— 
AIX : Ph<« Don. — ARLES : Ph» Manrel. — AVIGNON : Ph" Mario et Rolland.— LA CIOTAT : 
Phl« Barrière. — CANNES : Phia Antonl. — NIMES : Phto Favre. - NICE ! Ph«» Rostagni. 
ALAIS : Ph10 Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

L AIUSEC ÇCPDCTCC' Ecoulements, Slaladiesdo peau, Maladies coloniales, Ré-
AUlLJ OCLifiSl ! fL\t trécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
Guérison radicale et rapide. Consultations louta la journée et p. CORRESPONDANCE, 

20, rue Coîbert, 20. Quinze an3 d'existenoa. — INSTITUT SPECIAL., docteur 
da Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux da Paris, offi-

cier î. P. rnéd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant le3 cas. Sérum de Quéry 
et Nioolle. Prix de l'Injeotion du 306 d'Eurlich dosa forte, vingt francs. 

A VENDRE T££&*l£ 
reaux, toilettes, 5. rue du Ly-
cée. l°r.-

BEOEVEUR enregistrement en 
activité 34 ans, grande con. 

des affaires, dessine bien, es-
prit d'organisation, demande 
pour ap. guerre, situation, 
préférence non sédent. : di-
rection, représent, inspection, 
etc. Ecr. à M. Boulay, agence 
Fournier, à Lyon. 

Tourneurs et Ajusteurs 
capables. Issert, 15. r. Jouven. 

A LOUER chambre et cuis, 
meub.. vallon des Auffes, 

eau, gaz. Rue Estelle, 3, ma-
gasin robes. 

OaiMBirnc robustes. Bérieux, 
OBOILÎM bons salaires de-

mandés. Choeolaterie Prado. 

FRAPPEURS 
de grande forge sont deman-
dés, 21, rue Caravelle et boul. 
Vauban, 25, Marseille. 

ON DESIRE pièces vides, pl. 
centre, avec ou sans échange 
de rez-d.-ch. centre 3 pièces, 
jardin, chamb. de bonne, ca-
ve. Ecr. Mlle Samat,' 31, rue 
Pavillon. 

chambres, salles 
.. .à manger toilet-
tes, bur. div„ 5, r. d. Lycée,l" 

RanselgirasBsnts Privés 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
fflelchior, 50, rue Vacon, 52 ans 
d'exist. de père en fils, tél. 27-02 

1111 iMEÀBLES 
confectionnés, ht8 nouveauté, 
pour MM., dames. Imper, p. 
militaires, 172 gros, détail, ré-
par. 13. r. Magenta, près du 
c. Belsunce. Mais, française. 

EGOULEflEUTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE s 

34, r. d'Au bag ne, 34, Marseille 

80 to âe SÏÎCQSS. ILS 

Dépuratif, laxatif uac excoilence. Efficace contre goutte, rhumatisme, nialedies de la pesa, 
sffeclioas nombreuses provenant des vlceo du oarsaj maladies da Pantammm it ia veffsio.jfbopfc" 

4- a, rue Méolan. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rua de Rome. 

torréfié 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux 

fsnîis su Achats 
de Fonds de Ceminsre, 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commercé peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
clans la quinzaine do la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait eu avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

JOUAS BOUTONS 
plissage à la machine, 30, rue 
de la République. 

VIN DE COTEAU Poudou, la 
Bourdon-

niere. 

Â fTsliPQ greffe de paix. UCUCll S'adresser M« Jo-
seph Hugues, greffier, Cade-
net (Vaucluse). 

pr. tram, appart. 
,. meub., 4 p. Tabac 

Bosquet, ch. Montolivet. 
A LOUER 
m\m * <W Pleurera gr. 
i OiliïlL local, centre. Faire 
offre chez Chenieau, 3, rue 
Thiars, en indiq. superficie. 

Sien eiipr la ïérits&io JOOYEBGE ds ffflskê 800RT 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements aretttj 

Pour diminuer le prix de la vie, votre 
devoir est d'utiliser le moindre terrain 
vos moindres loisirs, — Pour n'avoir pas 
de déboire du fait de la semence em-
ployez nos 

GRAINES ÉPROUVÉES 
elles sont contrôlées et incessamment 
surveillées par un service d'essais per-
fectionnés. 

POiMES DE TERRE 
Semences pour primeurs: 

Arrivages sous quelques jours - Prix snr deosnta 
Catalogue provisoire gratis et franco 

sur demande 
){U 29, Bd Garibaldi29 

Ex-boulevard du Musée 
Maison fondée en 1872- Harseille.Télég. Bnlbseeds, Harsefll» 

ÎjtQrnpui rj{« las des médicaments, essayez aveo confiance 
UULllliULt.UA les ampoules do saccharose doséo de 10 c. q. 

crua prépare, selon la formule du Docteur LO-ÎHOK&GOj 
Rmn>i pharmacien, 43, rue Caulaincourt, Paris. 

SIX AKSPOÏïEaES, 8 fr. i £,A CURE, 32 fa». 

la plus ASCiEffiE, la plos OPSUiTiE §^ 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Etai •! .45, impôt compris, DEPOTS t à Marseille, Ph" BRA-
CHAT, BEL, pharmacien, aiccesssur, 27, rus Poids-de-la-Farina (eoin 
ras Longne-des-Oapacias) j à Draguig^ian, PhlsBEL; i Tcnion, Ph1» 
GORLIER Frères. —EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

BÉÉ 

Analysa du Sang 
m uvm u w Traitements intensifs w Voies urinaires.-Ecoulements.-Rétrécissementspar Eleoti»olyoo 

KSTITDT CLIHICIUE, 2, conrs Belsnnca. Oavert toaa les jonrs. Dio. de 9 h. à 11 h 
Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

e E contre CONSTIPATSQiW 
VERS.CONVULSIONS. 

TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU-
GUET. En ente pnrtont. OépStiPfli»MËllSAS, 8, ?J. aeilian. Ss méllerdes imiistions 

COLLECTION» ̂  
violons, archets, céderait qq. 
n°" ou échangerait. S'ad. Pra-
do, 94, au 1", rnidi à 2 b., 
March. et court, s'abst. 
<er flt|jÇ M" Vinçon avant 
I HWI*J vendu son bar, rue 
Nationale 143, quartier Saint-
Louis, à M. Bonansea, oppos. 
ch. M. Campredon, rue Au-
phan, 2L 

COLORANTS D'ALININE 
en toutes nuances et pour tou-
tes industries. Ecr. Allai, rue 
République. 16. 

1311 DEMANDE garçon de 
bureau-plan-

ton, convient mutilé, case 361. 
Colbert. 

des ouvriers 
charcutiers. 

Maison Bruno .Gay. rue dei| 
Home. 198. 

avez-vous des 
réparations d. 

votre immeuble ? Ecrivez de 
suite à Barbera, tâcheron, 
d'Endoume, 20. 

I MDIO Port, de M. BouzlL, 
est. v. à p. dés. d. Tact. Opp. 
au dit bar. 

Le gérant i VlCTOB HEYRIES 
ton. Stér. da Petit provençai 

me de to Darse, 75. 


